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| L«s Lillois. 

Brusquement, le froid est arrivé dans la 
région parisienne et la grossj question 
s'est posée : Comment se chauffera-t-on ? 
Les quantités de charbon allouées aux fa-
milles sont loin de suffire aux besoins du 
ménage : c'est donc l'hiver sans feu qui 
frappe à nos portes et nous sommes obligés 
de le laisser entrer. 

Jamais les restrictions ne furent plus sé-
vères ; lu taxe fait que les marchandises 
disparaissent, les commerçants ne se don-
nant môme plus la peine de paraître au 
marché : où il y en avait cinquante, il y en 
a tout au plus cinq 

contrer, ils n'écoutant rien ; ils répondent, 
comme automatiquement : Il faut voir I 
nous irons... 

Et la force seule les retient. • 
Ceux de Lille sont en proie à la fièvre. 

Comment trouveront-ils leur ville ? 
La déclaration du président des Etats-

Unis les a tant soit peu calmés : ils espè-
rent que les Barbares, par crainte de condi-
tions plus dures, renonceront à détruire 
les villes avant de' ras quitter. 

Brûleront-ils Lille ? A l'heure où paraî-
tront ces lignes la question sera tranchée. 
On peut penser ce que pourra être la course 

JUS L1BEHÏ EH fiS» VILLAGES 
Paris, 19 Octobre. 

Cet après-midi, M. Poincaré a inauguré le 
Panthéon de la Guerre, monument élevé à la 
•doire des héros de la grande guerre. Plu-
sieurs milliers de portraits donnent un inté-
rêt tout particulier à la composition. 

La grippe broché sur le tout : elle arrive 1 éperdue des Lillois vers la capitale de ia 
sournoise, dépeuplant les ateliers et les 
écoles. En banlieue les médecins font dé-
faut. Le médecin, c'est donc le journal, 
qui publie les prescriptions : mesures pré-
ventives d'abord, traitement ensuite. 

Et, consciencieusement, on s'introduit 
dams les fosses nasales la graisse indiqéue, 

A décorée de noms élégants et présentée sous 41-une formée agréable. Nous sommes loin de 
la vulgaire chandelle dont usaient nos 
aïeuls et qui servait à tant d'usages, éclai-
rant assez bien d'ailleurs, graissant le nez 

* des gens enchifrenés et beaucoup d'autres 
choses aux soldats an campagne, dont les 
pieds et les articulations se gercent cruelle-
ment. 

Qui le croirait, elle est amèrement regret-
tée la vieille chandelle ! c'est sa remplaçan-
te, madame la bougie, qui suscite ces 
amers regrets. Les fabricants livrent, sous 
l'étiquette bougie, un produit pleur.ard et 
mal odorant dont les défauts sont désespé-
rants. 

La situation se résume ainsi : peu de 
produits et produits mauvais. 

Le remède à ces maux ? 
-m Premièrement, la patience, l'endurance. 

. Secondement le communiqué. Il y a une 
heure de la jourmée, heure au cours de la-
quelle nos maux s'effacent — je dis nos 
maux matériels — c'est l'heure du journal. 

On se demande les uns aux autres, en 
achetant : Cest bon ? 

— Très bon. 
On n'attend pas d'être au logis pour sa-

voir ; ou lit en chemin et il n'est pas rare 
' de voir deux liseurs marchnmt l'un vers 
l'autre se cogner à la rencontre, nez con-
tre nez, journaf contre journal. 

On s'excuse... ah 1 pardon. !... 
Heureusement, c'est moins fâcheux que 
rencontre d'un bec de gaz ; ceci, toute-

is n'empêche pas cela. 

Ce communiqué, on le commenta ; on 
commence à connaître géographiquement 
les régions qui vont de la basse Champa-
gne à Dunkerque, cette ligne formant la 
corde d'un arc séparant la Francs libre de 
la France envahie. 

L'envahissement s'amoindrit chaque jour, 
le mordant des troupes alliées en emporte 
de tous côtés un morceau plus ou moins 
gros. 

Et alors ! l'histoire se recommence : N'est-
ce pas la vraie époque de la Barbarie ? le 
Hun rasant les villes, emportant le butin 
et les habitants, ruinant les villages ? et le 
vieux Kaiser fou d'orgueil, clamant com-
me son ancêtre maudit : Où mon cheval a 
passé, l'herbe ne repousse jamais ! 

Les siècles ont répondu à cette misérable 
vantardise : Therbe a repoussé, les mois-
sons ont mûri ; les pierres se sont élevées 
en édifices admirables. On oubliait Attila 
dans les premières pages de l'Histoire de 

j France ; seul, le professeur faisait réciter 
l à nos gosses indifférents l'histoire du Fléau 

de Dieu. 
Ces pages, désormais, ne seront plus ba-

nales. Quel' maître oubliera de dire aux élè-
ves : Vous voyez, mes enfants, le Barbare 
a reparu. Les civilisations successives, le 
progrès moral, rien n'a pu agir utilement 
sur cette race brutale et violente. Elle est 
la même ; on la retrouve telle quelle dès 
tfue son orgueil et son ambition sont en jeu, 
il faudra d'abord la réduire, ensuite la po-
lir et c'est la tâche de notre siècle. 

Les autocrates, ceux qui ne veulent rien 
savoir, ceux pour lesquels lie cèuple n'est 
rien, ceux qui régnent par la icrce et la 
violence, sont maintenant on surveillance. 

Ils sentent déjà te poids du joug, et les 
Hohenzollern cherchent parmi eux le 
moins antipathique qui se pourrait trouver 
pour remplacer le fou impérial que le sang 
n'a pas encore étouffé. 

Il prend encore à témoin un Dieu qu'il 
rêve et façonne à son image : elle n'est 
d'ailleurs pas belle l'image. 

Il y a une catégorie de citoyens qui sup-
portent difficilement la nécessité d'allendre. 

Ce sont ceux qui habitaient les pays en-
vahis : On a beau leur dire qu'ils doivent 
patienter encore, un peu, ils ne veulent pas 
s'y résoudre ; ils veulent voir et toucher. 
Leur maison est-elle debout ? leurs meubles 
sont-ils écrasés ou brûlés ? que reste-t-il 
chez eux ? ont-ils encore un foyer 1 que 
pourront-ils sauver du désastre ? Questions 
poignantes. 

On leur parle des moyens de transport, 
des difficultés sans nombre qu'ils vont ren-

Flandrc française. Ils sont tous prêts à 
partir. Bientôt, que le Kaiser le veuille ou 
non, l'évacuation de nos territoires sera un 
fait accompli... enfin ! 

UNE MARSEILLAISE. 

e merre 
Après la guerre, le difficile sera peut-être 

de se réhabituer à la paix. 
Et je crois que cela ne sera pas si com-

mode que ça en a l'air. -
J'ai idée qu'on s'ennuiera... Ne voulant pas 

passer pour un monstre, je m'explique. 
En ce moment et depuis quatre ans, nous 

vivons dans l'attenté continuelle d'événe-
ments formidables, qui ne sont rien moins 
que le chambardement- de l'Europe. 

Nous sommes sursaturés de « sensation-
nel », si j'ose dire ; nous nous sommes ac-
coutumés à vivre dans une sorte de surexci-
tation ; bref, nous passons notre temps à 
attendre « la fin u. 

Quand elle sera venue, cette fin si ardem-
ment désirée, qu'attendrons-nous ? 

Quelqu'un a dit que cette guerre aura été 
tellement pleine de grandioses événements, 
que ceux qui l'auront vécue trouveront en-
suite la vie fade et sans intérêt. 

C'est peut-être aller un peu fort. 
Mais il est certain que lorsque la crise dis-

parue, nous lirons, le matin, dans notre jour-
nal, au lieu et place du communiqué officiel 
une interview de M1Ia Mistinguett sur '-

— De notre correspondant particulier -

Paris, 19 Octobre. 
Le public français, qui s'est montré aussi 

digne et aussi calme dans la victoire qu'il 
avait été ferme à l'heure des revers, saura 
comprendre qu'il ne doit pas s'attendre à 
une victoire quotidienne, ni, comme je le 
disais hier, à l'effondrement subit de l'Al-
lemagne. Ayant eu le courage de suppor-
ter les plus rudes épreuves, il aura la pa-
tience d'attendre l'heure des totales et iné-
luctables réparations. 

L'armée anglo-franco-belge des Flandres 
a triomphé, grâce aux efforts surhumains 
de l'armée Debeney, qui, depuis un mois, 
au prix de combats de jour et de nuit, re-
tient devant elle la muforilé des unités alle-
mandes dans cette région. De même, au 
centre, c'est grâce aux efforts ininterrom-
pus et formidables des armées Mangin et 
Gouraud que l'ennemi lâche pied sur d'au-
tres points. 

A la vérité, il lâche partout, aujourd'hui, 
et si, dans certains secteurs, son mouve-
ment de retraite n'est pas encore très ap-
parent, il n'en est pas moins commencé. 

Tandis que l'armée des Flandres poursuit 
son avance, menaçant de prendre les Bo-

rnée commandée par le roi des Belges ; c'est 
une revanche qui était bien, due à ce souve-
rain qui n'a pas hésité, en 1914, à barrer la 
route avec une poignée de., soldats, au puis-
sant envahisseur de son pays. 

Le ravitaillement de ia Belgique 
• Washington, 19 Octobre. ' 

M. Hoover a annoncé que la C&mmission 
dm Ravitaillement de la Belgique, d'accord 
avec le chef d'état-major général britannique 
ea Belgique, recevrait vingt millions de ra-
tions destinées aux populations civiles déli-
vrées d>a Belgique. 

L'avance britannique 
à l'est de Lille 
Paris, 19 Octobre. 

Tandis que l'armée Plumer s'emparait de 
Roubaix et Tourcoing, l'armée Horne menait 
rondement le nettoiement du saillant et por-
tait le gros de son armée Jusqu'à 7 kilomè-
tres à l'est de Lille, Pont-à-Marcq, Bersée, 
Dallaing, Masny et Marquette, à i kilomètres 
à l'ouest de Bouehain. 

J<es Allemands préparenlnne 
forte résistance sur la Meuse 

Londres, iS Octobre. 
On viande de Le, Haye au Daily Mail, à la 

date du i7.: % 
La possibilité d'apprécier la situation en 

Allemagne semble, aujourd'hui plus incer-
taine que j.ainais. Le gouvernement du prince 
Max de Bade pulxh© un ordre adressé aux 
commandants de l'année défendant toute 
destruction de propriété,» sauf ajoute le jour-
nal, dans la préparation des positions d'art&l-

lerie de la ligne de la Meuse.. Cet ardre de-
vait être envoyé aux journaux pour être pu-
blié ce soir, mais il semble qu'il ait été re-
tiré au dernier moment. Apparemment, les 
autorités militaires font un effort désespéré 
pour organiser une forte résistance le long 
de la Meuse Les maisons qui pouvaient se 
trouver dans la ligne de feu ont été démolies 
au cours ries derniers Jours et du matériel 
poux la défense y a été conoemibre:* • 

La fourberie d'Hindenlmrg 
Amsterdam, 19 Octobre.' 

Selon -le Vaterland, un radio-télégramme 
signé Hindenburg, a été intercepté, hier soir, 
à La Haye. 

Ce message est ainsi conçu : 
A. tous les groupes d'armées dans rOuest 

■j'appelle à nouveau l'attention sur les ordres 
que -j'ai, ainsi que te quarlicr-maitre général, 
donnés à maintes reprises de n'effectuer, au 
cours de l'évacuation des territoires occupés, 
que les destructions nécessitées par les opéra-
tions militaires. 

a raix 

taire du Vatican et une personnalité neutre 
arrivée de Suisse récemment, cette dernière 
personne a affirmé que le prLnce de Balo\v 
serait nommé prochainement chancelier de 
l'empire. 

L'attitude déjà Turquie 
Le ministère de la paix 

Baie, 19 Octobre. 
L'entrée solennelle en lonctions du nou-

veau ministère a eu lieu le 14. Un iradé im-
périal indique, comme sa tâché essentielle, 
de mettre un à la guerre et de rétablir 
l'union, la concorde et l'ordre à l'intérieur 
et soulager la misère générale. 

Dans la séance qui a suivi à la Chambre, 
le président de la Chambre Halil a lait une 
allocution disant que la Turquie avait le mé-
rite d'avoir protégé l'Europe de l'invasion 
russe et d'avoir libéré non seulement le peu-
ple russe, mais plus de vingt nationalités op-
primées, mais malheureusement la dernière 
phase la guerre n'a pas été aussi favorable 

"pour la Turquie que la période antérieure 
pendant laquelle elle vola, durant quatre 
ans, de victoires en victoires. 

une interview ae M— iviisungueti sur ia ques- , . , ,, 
tion des bas de soie ou un chapitre des mé- ches aUÏ s'attardent à Zeebrugge et avan-
maires de Mlle Gaby Deslys, nous trouverons délibérément vers Bruxelles, qui sera 
que ça nous change. sous peu reconquise, le centre allemand, 

Je ne veux pas dire que nous regretterons qui résiste sur place, est lui-même à la 
la guerre et que le communiqué officiel nous veille d'être encerclé. Très visiblement, 
manquera ; rien ne peut faire regretter la ceile résistance de l'ennemi sur ce pivot de 
guerre, même les agréments qu'elle a pu . ligne, comme dans la région de la Meuse, 
donner a certains et a certaines, et quant au : . j , • _,, „„ , „ 
communiqué, on pourra toujours relire les : a P°ur ettel de lm Vermellre d'effectuer sa 
vieux 

Je dis simplement que le retour à la paix 
va demander une réaccoutumance très sé-
rieuse qui n'ira pas sans un effort de notre 

On ne rompt pas facilement avec les vieil-
les habitudes — même les moins gaies. 

Les Allemands ont pillé 
les villes bulgares 
Londres, 19 Octobre. 

On mande de Sofia au Times : 
•La pacification du pays reprend graduelfc-

ment. Toutes les troupes allemandes ont déjà 
quitté la Bulgarie, non sans avoir- commis 
des déprédations Un millier de vagins con-
tenant du grain, des provisions et des mu-
nitions ont été pillés ou transportés en Alle-
magne. Elles ont pillé les propriétés publi-
ques ,et privées, et fait sauter les ponts, les 
tunnels et les voies ferrées. 
Le renvoi des prisonniers de l'Entente 

Londres, 19 Octobre. 
T es prisonniers de l'Enten'e ont été re-

fixê 'un liberté en Bulgarie. Bientôt, lis se-
ront renvoyés dans leurs pays respectifs. 

Le général L-ançais Pathé 
reçu par le roi 
Bâie, 18 Octobre. 

On mande de Sofia que le roi a reçu jeudi 
le général français Pathé, arrivé mercredi 
à Sofia ©t tes membres du nouveau Cabinet 
qui ont prêté seraient. Le général Savoff reste 
ministre de la Guerre dans le nouveau Ca-
binet. 

La Situation de l'Autrtehe 

ANDRE NEUIS 

Les Généraux américains 
Paris, 19 Octobre. 

Le Petit Parisien signale que les Améri-
cains ont actuellement deux importantes ar-
mées en position au front français comman-
dées respectivement par les généraux Liggett 
et Bullard, le général Pershing étant com-
mandant en chef. 

retraite en bon ordre. 
Le nombre de prisonniers que nous fat-

sons, aussi bien que l'importance du maté-
riel capturé, révèlent cependant un certain 
désarroP chez l'ennemi. Ludendorf multi-
plie ses efforts pour boucher les brèches 
que nous faisons partout dans son front. Il 
s'y épuisera en vain. 

Le front craque dans ses dernières par-
lies les plus solides. Il faudra le reporter 
à l'arrière de la Meuse et l'opération n'ira 
pas sans encombre. 

MARIUS EICBAKE 

Le président WiSson demandera à Y$kutriche 
de rompre avec S^Hemagne. - La réponse 

tardera guère.! 
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1.589' JOURM GUERRE 

Communiqué officiel 
Paris, 19 Octobre. 

Le gouvernement tait, à 14 heures, le 
communique officiel suivant : 

Pendant la nuit, Les troupes de la 
première année poursuivant leur 
avance victorieuse, ont achevé de 
bousculer l'ennemi qui essayait de 
se maintenir, à tout prix, sur ia rive | 
ouest de l'Oise. A l'heure actuelle, 
nous avons atteint le canal, depuis 
l'est de la forêt d'Andigny, jusqu'au 
nord d'Hauteville. 

Hannapes, Tupigny, Noyai sent 
entre nos mains, ainsi que la plupart 
des localités qui bordent le canal. 

Au cours de la bataille engagée de- | 
puis le 17, dans cette région, nous | 
avons fait plus de trois mille prison- | 
niers, capturé vingt canons et une | 
quantité considérable de mitrailleu- s 
ses et un important matériel de s 
guerre, parmi lequel un train com- | 
plet de munitions. 

t Sur le front de l'Aisne, nos trou-
? pas ont nettoyé d'ennemis la région 
| comprise entre le canal de l'Aisne à 
5 l'ouest d'Attigny et enlevé Ambly-
| Haut en faisant des prisonniers. 

Communiqué officiel anglais 
19 Octobre (après-midi). 

Hier soir, nos troupes ont réalisé de 
nouveaux progrès au nord-est de Bohain. 
Elles se sont emparées du village do Ma-
zinghien et ont achevé la prise do Ba-
zuel. 

Au nord du canal de la Sensés, notre 
avance continue. Nous avons chassé 
les arrière-gardes allemandes de Emer-
chicourt et Pecquencourt et nous som-
mes en contact avec l'ennemi à l'est de 
Vred et du Catelet. 

Plus au nord, nos détachements avan-
cés ont traversé la Marcq, entre Salnghin 
et Chéreng, et s'approchent de ce der-
nier village. - ^ 

Dans la direction de Denain 
Londres, 18 Octobre. 

Une information officieuse annonce que 
sur tout le front entre la Lys et la Scarpe, 
les Britanniques, ont avancé de trois à cinq 
kilomètres et continuent à marcher dans la 
direction de Denain, de Marchiennes et d'Or-
chies. 

La revanche d'Albert 1er 

sur Guillaume II 
Paris, 19 Octobre. 

La défaite de ses troupes dans les Flandres 
est d'autant plus cruelle pour l'empereur Guil-
laume, qu'elles ont été battues par une ar-

Londres, 19 Octobre. 
Une note du ministre des Affaires étrangè-

res britannique dément tous les bruits rela-
tifs à des conversations qui auraient eu lieu 
en Suisse ou ailleurs entre des fonctionnaires 
britanniques ou des hommes d'Etats austro-
hongrois. 
La réponse de H. Wilson 

à l'Antriche ajournée 
Londres, 19 Octobre. 

On mande de Washington au Morning 
Post que M. Wilson s'occupe actuellement 
de Ja réponse qu'il doit faire à l'Autriche. 

L'impression est qu'il demandera à l'Au-
triche de rompre, avant toute discussion, 
son alliance avec l'Allemagne. 

L'Allemagne capitulerait 
Washington, 19 Octobre. 

Des câblogrammes, parvenus des pays 
neutres, représentent comme probable 
la capitulation allemande. 

Ui* fonctionnaire du département 
d'Etat déclare que toutes les ouvertures 
de paix émanant de Berlin ne seront dis-
cutées qu'après la reddition de l'aimée 
allemande. 

Des experts militaires croient que, si 
l'Allemagne veut éviter un désastre, elle 
devra conclure la paix avant un moi3. 

La réponse de î'Aiieniagne 
devait être envoyée hier 

Amsterdam, 18 Octobre ' 
On mande de Berlin : 

On a lieu de croire qu'une nouvelle réu-
nion du Cabinet de guerre aura lieu dans 

i la soirée ; une décision y sera prise en ce 
qui concerne la forme définitive de la ré-
ponse allemande qui ne sera vraisembla-
blement pas envoyée au président Wilson 
avant samedi après-midi. 

La réponse allemande a été soumise 
aux chets de partis 

Bade, 19 Octobre. 
La Gazelle de Voss écrit : 
£>e gouf.iornement a l'intention de soumettre 

sa réponse au président Wilson aux chefs des 
fractions du Iteicïistag, notamment aux chefs 
socialistes minoritaires qui ont expressément de-
mandé de participer aux délibérations, aûn d'ex-
primer la volonié du peuple do prendre part a 
la défense nationale. 

La Gazette de Francfort dit : 
La note américain* étant enfin arrivée à Ber-

lin dans son texte officiel, l'accord s'est établi 
en principe sur la Téponse à y faire entre les 
membres du Cabinet de guerre et les délégués de 
la Marine. La rédaction définiUve devait être 
arrêtée ce soir. La Commission des Affaires étran-
gères en prendra connaissance demain, ainsi Que 
la Cormnlss-ton Inter-lractionneUe. 

Londres, 19 Octobre. 
Une dépêche de La Haye au Daily Mail dit 

que la nota au président Wilson devait Être 
envoyée aujourd'hui, mais le plan «a a été 
changé au dernier moment 

L'état moral de l'Allemagne 
a provoqué le retard de la réponse 

Paris, 19 Octobre. 
Commentant le retard apporté à l'élabora-

tion de la réponse allemande à la npte Wil-
son, lé Petit Parisien observe que ce retard 
et les conciliabules qui le causèrent prou-
vent que la gravité de la situation est res-
sentie en Allemagne. Il ne semble pas cepen-
dant que le pojnt de vue du gouvernement 
ait changé. L'état moral en- Allemagne, parti-
culièrement dans les milieux ouvriers; lui in-
terdit toute imprudence. Les appels du Vor-
waerts prouvent que l'agitation ouvrière est 
réelle et les manifestations antigouverne-
mentales se multipJ'ent. C'est pourquoi le 
prince Max de Bade s'ingénie à éviter la con-
tinuation des débats engagés par-dessus les 
lignes de combattants. 

Que sera la réponse allemande ? 
Baie. 19 Octobre. 

Le ministre président bavarois Dandl est 
arrivé à Berlin pour présider la séance de la 
Commission des Affaires Etrangères du Con-
seil fédéral à laquelle la réponse au prési-
dent Wilson sera soumise. Les journaux dé-
clarent que le Beichstag se réunirait' mardi 
prochain et ne s occuperait vraisemblable-
ment pas de3 affaires extérieures, mais seu-
lement des modifications apportées a la Cons-
titution. 

Le Vorwaerts. écrit : 
Le texte de la réponse au président Wil-

son sera arrêté déiinitivement aujourd'hui. 
Ce ne serait pas la reddition sans condi-
tions demandée par les chauvins français, 
mais elle ne marquerait pas non plus l'aban-
don de la voie suivie pour arriver, à la paix. 

Le Berliner Tagéblalt dit que le texte a 
déjà été arrêté définitivement hier. La Ga-
zette de Voss le nie disant que la cause de 
ce retard est l'arrivée de nouvelles Informa-
tions très importantes. N 

Le prince de Bûlew serait 
nommé chancelier 

Rome, 19 Octobre. 
On apprend qu'au cours d'un entretien de 

caractère diplomatique entre un haut Uigni-

S' 
Le Conseil national tehéco-slovaque \ 

contre les Habsbourg ^ 
Washington, 19 Octobre. \ 

Le Conseil national tchéco-slovaque a so-
lennellement proclamé l'indépendance de la' 
nation tobéco-slovaque. Une copie des docu-
ments répudiant la dynastie des Habsbourg 
a été remise au président Wilson. 

ïïn vnnietèsre tchèque extérieur 
Paris, 19 Octobre; 

Le Conseil national tchèque, dont les ment" 
bres résident à Paris et à Londres, a été re-
connu par l'Entente comme ministère. M, 
Benès prend le titre de ministre des Affai-
res Etrangères et M. Masaryk celui de 
nistre des Finances. 

Le Manifeste de l'Espoir 
finirais 

C'est un geste d'affolement 
et dè désespoir 

Paris, 19 Octobre. 
Le Matin dit que le manifeste que l'em-

pereur Charles a adressé a ses peuples et à 
ses armées témoigne d'un véritable affole-
ment ; c'est une hâtive et maladroite con* 
cession au président WUson, que le Habs-
bourg a bâclée précipitamment, après avoilj 
écouté les avis les plus divesi. Le vice ca-
pital de cet échafaudage instable est que la 
Hongrie se refuse à y participer. Le souve-
rain admet ce refus et ne se sent pas la 
force d'imposer aux Magyare les sacrifices 
nécessaires ; il en résulte que l'Etat yougo-
slave ne comprendra pas la Croatie, que la 
Bohême ne contiendra pas la Sîovacnie et 
que le sort de la Bosnie et de l'Herzégovine 
n'est pas réfilé. C'est que tout le monde sera 
mécontent. 

A supposer que ce programme enfantin aîf 
un commencement d'exécution le seul résul-
tat de cette tentative c'est que les Allemands 
réclament à-leur touf la pleine indépendance, 
se réservant de demander leur annexion k 
l'empire voisin, si cet empire n'est pas de-
venu un véritable cadavre. 

Nous savons de source sûre que le prési-
dent Wilson n'est aucunement disposé à se 
contenter de satisfactions aussi faibles et 
qu'il restera dans sa note prochaine à l'Au-
triche-Hongrie entièrement fidèle aux pro-
messes qu'il a formulées lui-môme vis-à-vis 
des nationalités opprimées. 

Hais le', geste est suspect 
Paris, 19 Octobre. 

Le Petit Journal déclare que l'opinion pu-
blique de l'Entente voit dans le Reste déses-
péré de Charles, un simple efiort pour échap-
per aux conséquences de la défaite des cen-
traux. L'Entente exige non un semblant d'au-
tonomie, mais l'autonomie entière, sans res-
trictions pour les peuples opprimés. La pro-
clamation de la dépendance de la Hongrie 
ne mérite pas davantage de retenir l'atten-
tion. Après le kaiser et les pangermanistes, 
les hommes de l'Etat hongrois portent la plu» 
lourde responsabilité. 

Pour échapper aux châtiments, certains 
d'entre eux nous font des avances suspectes 
qui, même sincères, auraient la malheur de 
venir trop tard. • 

Le devoir de l'Entente à l'égard 
des nationalités opprimées 

par l'Autriche 
Londres, 19 Octobre. 

Le Times, discutant le manifeste de l'em-
pereur Charles, attache la plus grande im-
portance a la partie de la déciaraUon disant : 
« Jusqu'à ce que cette transformation soit 
achevée par les voies légales, le6 Institu-
tions existantes restent intactes pour la sau-
vegarde des inérèts généraux ». En d'autres 
termes, la reconstruction, sauf sur le papier, 

•doit être remise aux calandes grecques. 
Pour les Alliés, la leçoît ttu manifeste est 

claire. Les Alliés ont reconnu . les Tchéco-
slovaques, les Polonais : Ta France a re-
connu les Roumains ; l'Italie a proclamé la 
création d'un . Etat yougo-sla'veliire. Il reste 
encore aux Alliés à reconnaître sans retard 
la qualité d'alliés et de belligérants aux sept 
millions de Yougo-Slaves et ^ accueillir leurs 
représentants dans les pays alliés. Le temps 
presse. 

A tout moment les gouvernements alliés 
pourront avoir à parler aux peuples des 
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LE COMTE 
267 

CINQUIEME PARTIE 

Albert sortit. Monbe-Cristo, après lui avoir 
en souriant fait un signe de la tête, demeura 
un instant pensif- et comme absorbé dans 
une profonde méditation. Enfin, passant la 
main sur son front, comme pour écarter sa 
rêverie, il alla au timbre et frappa deux 
coups. 

i Au bruit des deux coups frappés par Monte. 
Cristo sur le timbre, Bertueeio entra. 

— Maître Bertueeio, dit-il, ce n'est pas de-
main, ce n'est pas après-demain, comme je 
l'avais pensé d'abord, c'est ce soir que je pars 
pour la Normandie ; d'ici a cinq heures, c'est 
plus de temps qu'il ne vous en faut : vous 
ferez prévenir les palefreniers du premier re-
lais ; M. de Morcerf m'accompagne. Allez 1 

Bertueeio obéit, et un piqueUr courut à 
Ponloiso annoncer que la chaise de poste pas-
serait- à six heures précises. Le palefrenier 
de Pontpise envoya au relais suivant un 

1 Reproduction interdite aux Journaux qui n ont pas 
le traité avec MM.Calmann-LéïT. éditeurs, a Paris. 

exprès, qui en envoya un autre ; et, six heu-
res après, tous les relais disposés sur la route 
étaient prévenus. 

Avant de partir, le comte monta chez Hay-
dée, lui annonça son départ, lui dit le lieu 
où il allait, et mit toute sa maison à ses 
ordres. 

Albert fut exact. Le voyage, sombre à son 
commencement, s'éclaircit bientôt par l'effet 
physique de la rapidité. Morcerf n avait pas 
idée d'une pareille vitesse. 

— En effet, dit Monte-Cristo, avec votre 
poste faisant ses deux lieues à l'heure, avec 
cette loi stupide qui défend à un voyageur 
de dépasser l'autre sans lui demander la per-
mission, et qui fait qu'un voyageur malade 
ou quinteux a le droit d'enchaîner à sa suite 
les voyageurs allègres et bien portants, il 
n'y a pas de locomotion possible ; moi j'évite 
cet inconvénient en voyageant avec mon pro-
pre postillon et mes prqpres chevaux, n'est-ce 
pas, Ali ? 

Et le comte, passant la tête par la portière, 
poussait un petit cri d'excitation qui donnait 
des ailes aux chevaux ; ils ne couraient plus, 
ils volaient. La voiture roulait comme un ton-
nerre sur ce pavé royal, et chacun se détour 
nait pour voir passer ce météore flamboyant.. 
Ali, répétait ce cri, souriait montrant ses 
dents blanches, serrant dans ses maints ro-
bustes les' rênes écumantes, aiguillonnant les 
chevaux, dont les belles crinières s'éparpil-
laient au vent ; Ali, l'enfant du désert, se 
retrouvait dans son élément, et avec son vi-
sage noir, ses yeiix ardents, son burnous de 
neige, il semblait, au milieu de la poussière 
qu'il soulevait le génie du simoun et le dieu 
de l'-uragan. 

— Voilà, dit MorceTf, une volupté que 3e ne 

connaissais pas, c'est la volupté de la vitesse. 
Et les derniers nuages de son front se dis-

sipaient, comme si l'air qu'il fendait empor-
tait ces nuages avec lui. 

— Mais ou diable trouvez-vous de pareils 
chevaux ? demanda Albert. Vous les faites 
donc faire exprès ? 

— Justement, dit le comte. Il y a six ans, 
je trouvai en Hongrie un fameux étalon re-
nommé pour sa vitesse ; je l'achetai je ne 
sais plus combien : ce fui Bertueeio qui paya. 
Dans la même année, il eut trente-deux en-
fants. C'est toute cette progéniture du même 
psre que nous allons passer en revue ; ils 
sont tous pareils, noirs, sans une seule tache, 
excepté une étoile au front, car à ce privi-
légié du haras on a choisi des juments, 
comme aux pachas on choisit des favorites. 

— C'est admirable I... Mais dileis-moi, comte, 
que faites-vous de tous ces chevaux î 

— Vous le voyez, je voyage avec eux. 
— Mais vous ne voyagerez pas toujours ? 
— Quand je n'en aurai plus besoin, Ber-

tueeio les vendra, et il prétend qu'il ga-
gnera trente ou quarante mille francs sur 
eux. 

— Mais il n'y aura pas de roi d'Europe assez 
riche pour vous les acheter. 

— Alors il les vendra à quelque simple vizir 
d'Orient, qui videra son trésor pour les payer 
et qui remplira son trésor en administrant 
des coups ce bâton sous la plante desjpiedf-
de ses sujets. 

— Comte, voulez-voas que je vous commu-
nique une pensée qui m'est venue t 

— Faites. 
— C'est qu'après vous, M. Bertueeio doit être 

le plus riche particulier de l'Europe. 
— Eh bien 1 vous vous trorapei. vtoemte. 

Je suis sûr que si vous retourniez les poches 
de Bertueeio, vous n'y trouveriez pas dix sous 
vaillant. * 

— Pourquoi cela î demanda le jeune 
homme. C'est donc un phénomène que M. Ber-
tueeio ? Ah I mon cher comte, ne me poussez 
pas trop loin dans le merveilleux, ou je ne 
vous croirai plus, je vous préviens. 

— Jamais du merveilleux avec moi, Albert, 
des chiffres et de la raison, voilà tout. Or, 
écoutez ce dilemme . Un intendant vole, mais 
pourquoi vole-t-il ï 

— Dame ! parce que c'est dans sa nature, 
ce me semble, dit Albert ; il vole pour voler. 

— Eh bien I non, vous vous trompe* ; il 
vole parce qu'il a une femme, des enfants, 
des désirs ambitieux pour lui et pour sa fa-
mille ; il vole surtout parce qu'il n'est pas 
sûr de ne jamais quitter son maître et qu'il 
veut se faire un avenir. Eh bien I M. Ber-
tueeio est seul au monde ; il puise dans ma 
bourse sans me rendre compte, il est sûr 
de ne jamais me quitter. 

— Pourquoi cela ? 
— Parce que je n'en trouverais pas un meil-

leur. 
— Vous tournez dans un cercle vicieux, ce-

lui des probabilités. 
— Oh I non pas ; Je suis dans les certitu-

des. Le bon serviteur pour moi, c'est celui 
sur lequel j'ai droit de vie ou de mort. 

— Et vous avez droit de vie ou de mort sur 
Bertueeio 7 demanda Albert 

— Oui, répondit froidement le comte. 
U y a des mots qui ferment la conversa-

tion comme une porte de fer. Le oui du 
comte était un de ces mots-là. 

Le reste du voyage s'accomplit avec la 
même rapidité ; les trente-deux chevaux, divi-

sés en huit relais, firent leurs quarante-huit 
lieues en huit heures. 

On arriva au milieu de la nuit, à la porte 
d'un beau parc. Le concierge était debout et 
tenait la grille ouverte. Il avait été prévenu 
par le palefrenier du dernier relai. 
'U était deux heures et demie du matin. 

On conduisit Morcerf à sou appartement. Il 
trouva un bain et un souper prêts. Le domes-
tique, qui avait fait la route sur le siège de 
derrière de la voilure, était à ses ordres ; 
iiaptistin, qui avait fait la route sur le siège 
de devant, était à ceux du comte. 

Albert prit son bain, soupa et se coucha. 
Toute la nuit, il fut bercé par le bruit mé-
lancolique de la houle. En se levant, il alla 
droit à la fenêtre, l'ouvrit et se trouva sur 
une petite terrasse, où l'on avait devant soi 
la mer, c'est-à-dire l'immensité, et derrière soi 
un joli parc donnant sur une petite forêt 

Dans une anse d'une certaine grandeur se 
balançait une petite corvette à la carène 
étroite, à la mâture élancée, et. portant à la 
corne un paviUon aux armes de Monte-Cristo 
armes représentant une . montagne d'or po-
sant sur une mer d'azur, avec une croix de 
gueules eu chef, ce qui pouvait aussi bien 
être une allusion à son nom rappelant le 
Calvaire, que la passion de notre Seigneur a 
fait une montagne plus précieuse que l'or, et 
la croix infâme que son sang divin a faite 
sainte, qu'à quelque souvenir personnel de 
souffrance et de régénération enseveli dans 
la nuit du passé mystérieux de cet homme. 
Autour de la goél/etSe étaient plusieurs petits 
chasse-marées appartenant aux pêcheurs des 
villages voisins, et qui semblaient d'humbles 
sujets attendant les ordres de leur.reine. 

Là. comme dans tous les endroits où s'ar-

4 

rêtait Monte-Cristo, ne. fût-ce que pour y 
passer deux Jours, la vie y était organisée ail 
thermomètre du plus haut confortable • aussi 
la vie, à l'Instant même, y devenait-elle I*-
cile. 

Albert trouva dans son antichambre deux 
fusils et tous les ustensiles nécessaires à un 
chasseur ; une pièce plus haute.. et placée 
au rez-de-chaussée, était consacrée à toutes 
les ingénieuses machines que les Anglais, 
grands r.-êcheurs, parce qu'ils sont patients et 
oisifs, n'ont pas encore pu faire-adopter aux 
routiniers pêcheurs de France. 

Toute la journée se passa à ces- exercices 
divers, auxquels, d'ailleurs, Monte-Cristo ex-
cellait : on tua une douzaine de faisans dans 
le parc, on pécha autant de truites dans les 
ruisseaux, on dîna dans un kiosque don-
nant sur la mer, et l'on servit le thé dans la 
bibliothèque. 

Vers le soir du troisième Jour, Albert, 
brisé de fatigue à l'user de cette vie qui 
semblait être un jeu pour Monte-Cristo, dor-
mait sur un fauteuil près de la fenêtre tan-
dis que le comte faisait avec sou architecte 
le plan d'une serre qu'il voulait établir dans 
sa maison, lorsque le bruit d'un cheval écra-
sant les cailloux de la route fit lever la tête 
au jeune homme ; fl rjpgarda par la fenê-
tre, et, avec une surprise des plus désagréa 
bles, aperçut dans la cour son valet de cham-
bre, dont 11 n'avait pas voulu se faire suivis 
pour moins embarrasser Monte-Cristo. 

(La suite a demain./ 
ALEXANDRE DtTMAS, 

Voir le film Monte-Cristo dans les Ci&â* 
mas passant les vues Pathé frères. 
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Habsbourg par l'intermédiaire de ceux en 
qui ces peuples ont confiance. La réponse 
adéquate au maniieste de l'empereur Char-
les serait de donner des assurances définies 
à tous les peuples de l'Autriche-Hongrie, sur 
la place qui leur est réservée parmi les na-
tions libres du monde et sur leur droit de 
s'unir avec leurs frères de race dont ils 
sont maintenant séparés par les frontières 
ide la monarchie autrichienne. 

Lavitai 
LES PRIX DES PATES ET DU RIZ 

Paris, 19 Octobre. 
Un décret qui paraîtra demain au Journal 

Officiel, fixe les prix maxirna de vente de pâ-
tes alimentaires et du riz : 
t Peur les pâtes alimentaires, l'augmentation des 
attributions de farines faites aux fabricants a 
permis de réduire légèrement les prix antérieurs 
et. d'auiro part, l'importanca donnée à ia fabri-
cation des pâtes fraiclies a rendu nécessaire la 
fixation du prix de vente de ces pâtes au détail. 

Quant au riz, les prix de vente au détail ne 
devra pas dépasser 2 francs le kilo, un délai étant 
laissé aux .commerçants jusqu'au 13 novembre 
pour épuiser leurs stock privé. Tous les riz étant 
maintenant importés ou réquisitionnés par l'Etat, 
il n'y aura d'autre riz, dans le commerce, que 
celui qui auira. ôtô rétrocédé par .l'Etat; pax suite, 
toute vente au-dessus du prix ilxô serait désor-
mais sans excuses. 

Ce décret apporte deux autres innovations in-
téressantes.; .l'une de ces clauses supprime, en 
effet, la fabrication de farine de légumes (hari-
cots, pois et lentilles), qui avait pris un dévelop-
ipement excessif et qui permettrait de vendre les 
légumes secs ainsi transformés à des prix exagé-
rés. De plus, l'obligation' est faite aux détaillants 
■de vendre désormais les légumes secs et le riz 
au poifl et non pas au litre. 

M. Victor Boi-et a, en effet, estimé que c'était 
seulement à cette condition que le contrôle des 
prix de. revente fixés pourraient être efficacement 
assuré. 'j\ 

VU NOUVEAU DECRET SUR LA VIANDE 
Paris, 19 Octobre. 

Un décret qui paraîtra demain au Journal 
Officiel marque une étape importante dans la 
réalisation du programme de réorganisation 
du commerce du bétail et de la boucherie que 
s'est tracé M. Victor Boret, ministre de -l'Agri-
culture et du Ravitaillement. 

L'arrêté du " octobre avait fixé des prix spé-iA 
ciaux, par département pour lo veau et pour le™ 
porc. Le nouveau décret généralise cette mesure 
et stipule que pour tontes les espèces de bétail, 
les prix limités seront désormais fixés par le dé-
partement. 

D'autre part, ces prix limités n'étaient appli-
(jués jusqu'ici qu'aux marchés publics; les achats 
[atts directement au producteur échappaient com-
plètement et la viande provenant des achats opé-
rés dans ce* conditions n'étaient soumises qu'à 
la taxation au détail dont le contrôle est' ma-
laisé. 

A. l'avenir, les prix limités fixes par arrêté mi-
nistériel s'appliqueront à la production, le soin 
étant laissé aux préfets de fixer les prix limités 
sur les marchés comme â la cheville et en demi-
gros, 

linfin, deux réformes importantes sont égale-
ment réalisées : la vente au poids vif est subs-
tituée à la vente au poids net. Seul, en effet, elle 
permet un contrôle efficace, puisque les contesta-
tions entre vendeurs et acheteurs peuvent être 
tranchées en faisant passer l'animal à la bas-
cule. Elle était, du reste, déjà pratiquée non seu-
lement par les Commissions de réception, mais 
encore par le commerce sur plusieurs marchés 
importants. . « 

D'antre part, nul animal ne pourra être abattu 
que sur production de certificat d'origine et de 
prix qui permettra de contrôler la régularité des 
opérations dé vente auxquelles il a donné lieu. 
Ces mesures, en même temps qu'elles introdui-
ront de meilleures méthodes dans le commerce-
du Bétail et do la boucherie, auront l'avantage 
de rapprocher ces méthodes de celles qui sont 
pratiquées par le ravitaillement militaire et per-
mettront ainsi de préparer les voies à la réquisi-
tion générale, au cas où les circonstances obli-
geraient le ministre à y .recourir. 

lettres II, I, J, K, L, le 20 ; lettres M, N, O, 
le ZI ; lettres P, Q, R, lo 28 ; lettres S, T, 
le 29 ; lettres U, V, X, Y, Z, le 30. 

Les autres ,-personncs n'ont aucun change-
ment à faire opérer, elles recevront aux dates 
et endroits indiqués, sur présentation de leur 
carte.individuelle d'alimentation et remise du 
coupon n° 1 de novembre, les nouvelles rations 
ci-dessus indiquées. 

Les [miss alimentaires (épiciers et soopéraiîves) 
La Commission municipale de répartition 

des denrées a, dans sa séance du 17 courant, 
procédé à la répartition d'un contingent de 
119.000 kilos de pâtes alimentaires, mis à la 
disposition de la ville par le Ravitaillement 
départemental. 

1° Les épiciers auront à se présentei! à la 
Mairie, place Villeneuve, 2, de 9 heures à 
11 h. 30 et de 2 h. 15 à 5 h. 30, munis de leur 
patente. Il leur sera délivré un bon de 40 ki-
los ; 

2° Les coopératives de consommation seront 
directement approvisionnées parla Fédération 
Régionale des Coopératives du Midi (boule-
vard Oddo, 25-27). 

L'ordre suivant est adopté : 
Lundi 21, lettre A ; mardi 22, lettre B ; mer-

credi 23, lettres C, B ; jeudi 24, B, F, G ; 
vendreai'' 25, lettres H, I, J, K ; samedi 2G, 
lettres L, M ; lundi. 28, lettres N, O, P ; 
mardi 29, lettres Q, R, S ; mercredi 30, let-
tres T à Z. Jeudi 31, dernier jour pour les 
retardataires. 

Les Restrictions 
La distribution des tickets de pain , 

peur novembre 
La distribution des tickets de pain pour le 

mois de novembre commencera, dans tous les 
commissariats et bureaux annexes lundi, 21 
octobre courant, de 8 heures à midi et.de 
2 heures à 6 heures, pour être close le jeudi 
31 octobre, dernier délai. 

Cette distribution sera faite suir la présenta-
tion de la cairte d'alimentaition, dont le. cou-
pon n° 1 du mois de novembre sera détaché, 
et dans l'ordre suivant : 

Lundi 21, rsardi £2, mercredi 23t ménages de 
cinq personnes et au-dessus. 

Jeudi 24, vendredi 25 et samedi 26, ménages de 
quatre et trois personnes. 

Lundi 28 et mardi 29, ménages de deux person-
nes. 
• Les absents et les retardataires pourront se pré-
senter les mercredi 30 et jeudi 31, jours de clôture. 

Voici l'adresse des commissariats et bureaux 
annexes ouverts pour la rapidité de l'opéra-
tion : 

'• i" arrondissement. — Commissariat, place Sadi-
Carnot ; hôtel de police, Commissariat centrai. 

Il" arrondissement Commissariat, rue Tapis-
Vert n ; établissement Rieliaua, rue Tnubaneau, 
33 bis. 

III* arrondissement. — Commissariat, rue Bre-
teuil, 2i ; poste des pompiers, rue Montgrand,. 15. 

IV arrondissement. — Commissariat, rue Char-
ras, 149 ; poste de police, boulevard de la Corde-
rie. 106. 

■ V" arrondissement. — Commissariat, boulevard 
Vauban, 100 ; poste de police, rue ViHaTÎ?aradis,77. 

VF arrondissement. — Commissariat, avenue du 
Prado 16. 

Vil' arrondissement. — Commissariat, rue des 
Ti-o&Mages,. 1 ; école de filles, rue Saint-Savour-
nin, 58. 

VIII" arrondissement. — Commissariat, rue de 
la Kotonde, 34 ; école rue des Abeilles, 11. 

IX* arrondissement. — Commissariat, place de 
Strasbourg, 8 ; poste de police, grand chemûi 
d'Aix. 

X* arrondissement. — Commissairiat, place de 
la Joliette, 15. 

XI" -arrondissement. — Cçnunissariat, route 
d'Aix, 60 ; poste de police, place Cazemajou. 

XII* arrondissement. — CônmiissaTiat, rue Bellé-
de-Mai, 94, poste de police, rue Louhon, 22. 

XIII" arrondissement. — Commissariat, chemin 
des Chartreux, 153 ; poste de police, rue Peau-
ttier, 23. 

XIV* arrondissement. — Commissariat, place Sé-
bastopol, 3 ; établissement Sabatier, boulevard 
Charre, 334. 

XV* arrondissement. — ..Commissariat, boulevard 
Baille, 140. 

XVI* .arrondissement. — Commissariat, chemin 
du Kouet, '179 i poste de police, Sainte-Margue-
rite. 

' XVII" arrondissement. — Commissariat, avenue 
du Prado, 2S5 ; poste de police, Pointe-Bouge. 

XVIII* arrondissement — Commissariat, Grand'-
Eue, à. Mazargues ; poste de police, â Bonneveine. 

XIX' arrondissement. — Ctommissariât, avenue 
de la Capelette, 82 ,- poste de police, à Saint-Loup. 

XX* arrondissement. — Commissariat, route de 
Toulon^ 15 (Saint-Miarcel); poste de police, à la 
pomme. 

XXI* arrondissement. — Commissariat, chemin 
de Saint-Julien, 9, et Salat-Barnabé ; poste de 
police, à SaiftWulien. 

XXII' arrondissement. — Commissariat, Grand'-
Eue, 101, à Saint-Just ; poste de police, à Monto-
livet. 

XXIII" arrondissement. — Commissariat, route 
dé la Rose, 41. r 

XXIV arrondissement. — Commissariat, route 
Nationale, Sainte-Marthe ; poste de police, au 
Merlan. 

XXV arrondissement. — Commissariat de police, 
a Saint-Louis ; poste de police, à Saint-Antoine. 

XXVI* arrondissement. — Commissariat, à Saint-
HenTi ; poste de police, à Saint-André. 

La carte d'aiiinsniation 
Par sa circulaire en date du 11 octobre 1918, 

le ministre du Ravitaillement, a modifié le 
taux des rations de pain dè la façon sui-
vante : 

1° Enfants-âgés de moins de 3 ans, catégo-
rie E, 100 gr. par jour (même ration) ; 

2° Enfants âgés de 3 ans à moins de 13 ans, 
catégorie J, 300 gr. ; 

3° Consommateurs de 13 ans à 70 ans, ne 
se livrant pas à un travail de force ou n'ac-
complissant aucun travail, catégorie A, 300 gr.; 

4° Consommateurs de 13 à 70 ans, se livrant 
à des travaux de force, catégorie T, 500 gr. ; 

5° Cultivateurs Se livrant professionnelle-
ment d'une façon continue à la culture des 
terres, à partir de 11 ans, catégorie C, 500 gr. ; 

6? Consommateurs âgés de plus de 70 ans, 
non cultivateurs, catégorie V, 300 gr. 

En exécution de cette circulaire, les person-
nes âgées de 60 à 70 ans, précédemment clas-
sées dans la catégorie V et se livrant ù un 
des travaux de force mentionnés dans le ta-
bleau annexé au Journal Officiel du 14 décem-
bre 1917, devront se présenter ou faire pré-
senter leur carte individuelle d'alimentation 
à la Bibliothèque de la Ville pour y faire chan-
ger ia catégorie dans laquelle elles sont clas-
sées. 

Les noms commençant par la lettre A, le 
21 octobre ; la lettré B, le 22 ; lettres C, D, 
». 23 ; lettres E, F, le 24 ; lettre G, le 25 ; 

L émission comiaancfl aujourd lus 
C'est aujourd'hui que s'ouvre la souscrip-

tion au 4° Emprunt de la Défense Nationale: 
La nouvelle rente est émise à 70 fr. 80 et re-
présente, au 4 %, un revenu réel de 5 fr. 65 %. 
Elle est exempte d'impôts et jouit des mômes 
privilèges que les rentes 5 % 1915 et 1916 et 
4 % 1917. 

Le souscripteur peut demander à bénéfi-
cier de la libération en quatre termes éche-
lonnés de la manière suivante : 12 fr.. en sous-
crivant, 19 fr. 20 le 16 janvier 1919 ; 20 francs 
le 1" mars 1919, et 20 francs le 16 avril 1919. 

Les souscriptions sont reçues partout : Tré-
soreries Générales, Recettes des Finances, 
Perceptions, Recettes de l'Enregistrement, des 
'Douanes et des Contributions indirectes ; Bu-
reaux de Postes, Caisse des Dépôts et Consi-
gnations, Banque de France, Banque de 
l'Algérie, Caisses d'Epargne, Banques, Eta-
blissements de crédit, Agents de change, No-
taires, etc. 

Aujourd'hui, les banques resteront ouvertes 
toute la journée pour recevoir les souscrip-
tions, qui s'annoncent importantes et fort 
nombreuses. 

Le Comité des Bouches-du-Rhône, placé 
sous la présidence d'honneur de M. Adrien 
Artaud, président de la Chambre de Com-
merce de Marseille, adresse à la population 
un vibrant appel qui se termine ainsi ; 

Pas d'hésitations, chers compatriotes ! 
Le beau département des Bouches-du-Rhône, 

ssi ardemment français, a perdu, hélas ! un 
très grand nombre de ses meilleurs enfants 
sur les champs de bataille de France et 
d'Orient, dans nos colonies et au cours de 
multiples -combats sur mer. Faut-il rappeler 
ici la liste glorieuse des héros de notre Ma-
rine marchande, qui ont fait preuve dans une 
lutte .incessante contre les pirates sous-m'arins 
des plus magnifiques vertus d'intrépidité et 
d'abnégation ? Mais si nous avons souffert 
dans les nôtres,» nos terres et nos villes ont 
été en revanche épargnées et n'ont pas connu 
les horreurs de la barbarie germanique. 

Il nous appartient donc de nous montrer 
plus généreux-que les autres et de faire plus 
largement encore un patriotique emploi de nos 
ressources, fruit de notre travail et de nos 
efforts. 

Français et Françaises ! 
Apportez toutes vos disponibilités et vos Bons 

de la Défense à l'Emprunt National. C'est pour 
la victoire libératrice I 

C'est pour la paix glorieuse et prochaine, 
c'est pour la sécurité et la prospérité de nos 
enfants et petits-enfants. 

Raymond TEISSEIRE, président du Comité 
de l'Or, de Marseille, délégué régional du 
commissariat de l'emprunt ; VADON, pré-
sident du Comité de l'Or d'Arles, prési-
dent de la Chambre de Commerce d'Ar-
les ; Gabriel MIUIAUD, président du Co-
mité de l'Or d'Aix, membre de la Cham-
bre de Commerce de Marseille ,- Henri 
GAMEL, président du Comité de l'Or de 
Salon, membre de la Chambre de Com-
merce de Marseille. 

Facilités aux créanciers 
de l'Etat et déj> artésien! 

En exécution des instructions de l'admi-
nistration supérieure, les créanciers des dif-
férents services de l'Etat et du département 
pourront obtenir le mandatement d'urgence 
et par priorité' des sommes qui leur sont 
dues et qu'ils s'engageront par écrit à affec-
ter, pour les 2/3 au moins, à une souscrip-
tion â l'Emprunt national. 

Ce mandatement sera effectué sur demande 
adressée par le créancier' au préfet ou au 
chef du service intéressé. 

.<3> ■ 

5,'rne Gannebière, 0 
La Banque Cox et Compagnie (France) Li-

mited prévient sa nombreuse clientèle qu'elle 
vient de perfectionner l'organisation de son 
service des marchandises. Il comprend tou-
tes opérations commerciales : Avances sur 
marchandises flottantes ou en magasin, on-
verture de crédits documentaires dans tous 
les pays alliés ou neutres, encaissement de 
traites documentaires, etc., etc. 

La Banque GOX et C (France) Limitées 
reçoit sans frais les souscriptions au neuve! 
Emprunt National 4 %• 

Elle accepte les Bons1 et Obligations de la 
Défense nationale, la rente 3 1/2 amortissa-
ble, les coupons russes dans les conditions 
déterminées ; tous coupons annoncés échus 
ou à échoir jusqu'en janvier 1919. 

Irave Âccident de Chemin île Fer 
à f aleeee 

30 MORTS. - ©O BLESSES. 
Un grave accident de chemin de fer s'est 

produit hier matin près de Valence. 
Le train partant de Marseille à 11 h. 25 du 

soir a tamponné une machine qui, par suite 
d'un accident, se trouvait en panne sur la 
voie. 

Le choc a été terrible. 
On a malheureusement ■ à signaler un as-

sez grand nombre de victimes. On disait hier 
soir que le nombre des morts serait d'une 
trentaine et celui des blessés de près de 
soixante. 

Les dégâts matériels sont importants et les 
voies ont été obstruées toute ia journée. 

C'est ainsi que l'administration dés P. T. T. 
nous a fait connaître que le train 12.059 ap-
portant les correspondances des lignes de 
Paris et de Bordeaux, étant arrivé trop tard, 
ces correspondances n'ont pu être comprises 
dans la 3e distribution. Elles seront distri-
buées à la première de ce matin. 

Les trains ont dû être détournés par 
Chasse et Livron. Ils . ont subi de ce fait un 
retard d'environ 3 heures. 

Indiquons à propos de cet accident que le 
train bis qui, parti de Marseille à 11 h. 35, 
suivait à peu de distance celui qui a causé 
la -catastrophe, a pu être arrêté à temps, la 
voie ayant été couverte à l'aide de signaux. 
__ ~ ; rt?J>- — 

Usa Bébé étranglé 
st noyé aux Crciseites 

Dans la matinée d'avant-hier, des pêcheurs 
retiraient des eaux de la mer le cadavre 
d'un petit éiifaiit qutiut déposé sur le ri-
vage, près des CroiaoKÔpt. La police l'ut alors 

avisée de la macabre découverte et M. Vin-
cenzini, .commissaire, se rendit sur les lieux 
avec le docteur -Henri David. 

Le petit corps était en état de décomposi-
tion avancée. D'après les constatations, la 
mort remonterait à trois semaines environ 
et serait due à la strangulation. Une bande 
d'étoffe, qui enserrait le cou du pauvre petit 
être coniirme cette hypothèse. 

L'enfant, du sexe masculin, paraît âgé 
d'environ six mois. 11 fut jeté à la mer après 
avoir été étranglé. Le petit cadavre a été 
transporté au dépositoire de Saint-Pierre aux 
lins d'autopsie et de reconnaissance. 

Une enquête est ouverte sur ce crime odieux 
au sujet duquel la police effectue les plus ac-
tives recherches. — E. L. 

a 

m coHSORTiuti DES mm 
Paris, 19 Octobre. 

La Lanterne publie çe matin l'information 
suivante : 

On annonçait hier aans les milieux qui 
s'intéressent au commerce des huiles que M. 
Emilien Hûcca, chef de la maison marseil-
laise Roeca-Tassg et de Roux, avait aban-
donné, en démissionnant, la 'présidence du 
Syndicat des fabricants d'huiles. Il resterait, 
d'ailleurs, encore membre du Comité des ma-
tières grasses et chevalier de la Légion d'hon-
neur. 

Son fds, Jean-Baptiste Rocca, militaire en 
sursis, aurait également donné sa démission 
de secrétaire général du Consortium de l'hui-
lerie française. 

Ces deux démissions,- si nous sommes bien 
informes, seraient la conséquence dè l'inci-
dent -soulevé à la Chambre par M. Barthe, et 
dont nous avons entretenu nçs lecteurs. 

On sait que le garde des Sceaux, au cnurs 
de la discussion de la loi sur les rémunéra-
tions occultes, annonça qu'une information 
était ouverte sur les faits précis portés i la 
tribune par le député de l'Hérault. 

Voici à titre de document et d'après l'Offi-
ciel, les passages du discours de M. Bar-
the à la séance de la Chambre du 15 octobre, 
auquel la Lanterne lait allusion : 

Il faut dire franchement, U ne la ut pas craindre 
d'affirmer ici, parce que cola se sait et se dit par-
tout que, tant pour les consortiums que pour Isa 
questions d'exportation et celles do prohibition, il 
y a dans' l'entourage des cabinets ministériels des 
personnes qui commettent des actes délictueux d'au-
tant plus graves que ia vieille réputation d'hon-
nêteté de l'administration française est mieux éta-
blie. Le pot de vin sévit, hélas ! trop souvent. 

Je vais fournir un exemple des abus que permet 
l'organisation défectueuse actuelle des consortiums, 
en citant le consortium des huiles et des matières 
grasses. 

Comment se fait-il que, alors que nous possédons 
dans nos colonies- et sur notre soi la matière pre-
mière, nous payions l'huile 200 francs par 100 kilos 
plus cher que dans les pays voisins 1 Comment se 
fait-il. alojs que la graine de palmiste était livrée 
140 fr. les 100 Kilos a Bordeaux, elle avait une va-
leur de 330 fr. à MarseUle, et alors qu'aujourd'hui 
cette graine est livrée à 90 fr., liuile est cotée 
372 ir. les 1O0 kilos en gros, et au détail ce prix 
est de près du dO"ble. 

C'est ainsi qu'au moment où cette matière ali-
mentaire est plus que jamais indispensable à la 
population civile, le prix de l'huiie, au lieu de 
diminuer, augmente considérablement autant qu'in-
considérément i 

Comment se fait-il qu'au moment où les matières 
grasses alimentaires font défaut, des quantités 
importantes de saindoux alimentaire et de beurres 
végétaux soient livrés pour servir à la fabrication 
du savon ? (Très bien I très bien 1) 

Il faudrait -que, dans les ministères, on eût le 
courage de renvoyer et de frapper toutes les per-
sonnes qui commettent des actes malhonnêtes. Et, 
m'adressant au gouvernement, je dis : N'a-t-on 
pas su qu'une personnalité qui occupe un rang tris 
élevé, qui siège presque au sommet du consortium; 
avait tenté de corrompre un membre du cabinet 
d'un ministre et que cet Honorable collaborateur, je 
l'en félicite, a repoussé comme il convenait lin 
jure qu'on lui faisait et, en sa qualité d'avocat, a 
porté plainte contre le corrupteur devant son bâ-
tonnier ? C'est le bâtonnier de l'ordre' des avocats 
qui a rendu ia somme. 

Cette personnalité continue pourtant à avoir la 
haute direction du consortium des huiles et matiè-
res grasses. 

Le tiooeert desEI ils filipis " 
à i'Bppfp toiflipal 

Le lor régiment ues « Horse Guards » est 
un régiment illustre eu Angleterre ; il fut 
créé eu 1G61 par- Charles II, « pour sa protec-
tion personnelle'». • S 

Cest cette « band » célèbre que les Londo-
niens, les oeaux dimanches de la paix, applau-
dissaient dans las squares, que nous avons 
entendue hier à l'Opéra Municipal. 

Dans ia salie, aux fauteuils, aux balcons de 
nombreux oiiiciers et soldats britanniques et 
alliés ; dans les loges, la plupart des person-
nalités ofiicieiles de noue ville. Dans la 
grande loge de face, décorée d'un magnifique 
Union ack écussontié et Lanqué des couleurs 
françaises, avaient pris place," aux côtés de 
M. 'Gurnèy, l'aimable consul général de a. M. 
Britannique, M. le général Gerôme, comman-
dant du XV*' corps , M. Lucien Saint, prè-
le* des Bouches-du-Rhône ; M. le général 
Lawrence, commandant ia base britannique ; 
M. le comnioaore Travers, chef de ia Marine 
et le représentant du maire de Marseille. 

La scène, ou les 45 musiciens vêtus, de kaki, 
avaient pris pi^-ce, étaient décorée de fais-
ceaux de drapeaux aux couleurs alliées et de 
cartouches portant los noms des grandes villes 
délivrées . Lille, Douai, Bruges, Tourcoing, 
Ostende, etc., attestaient très opportunément 
l'héroïsme des armées britanniques.-

Le concert commença par la célèbre marche 
Stars and Stripes, magnifiquement enlevée. 
Ensuite ce fut : l'ouverture de My old stable 
Jacket de Biiton ; la suite de VArtésienne ; 
une sélection de Roméo et Juliette, le ballet 
du Prince Igor ; les Scènes pittoresques, de 
Massenet. 

Le capitaine John Coates, ténor de l'Opéra 
de Covent Garden, chanta plusieurs "morceaux 
anglais et français, en un style remarquable. 
Il fut très longuement ovationné et a tel point 
qu'il dut revenir plusieurs fois pour chanter. 
En bis, il fit entendre de vieux airs anglais 
et français dans le goût ancien, chantés avec 
un art consomma. 

Le morceau annoncé au programme sous le 
titre Finlandia, fut remplacé par le... Tippe-
rary, mois quel Jipperary ! Une étourdissante 
fantaisie musicale dans laquelle tous les ins-
truments de l'orchestre firent leur solo. C'est 
de l'humour britannique en musique, de quoi 
faire mourir de dépit tous les" Oscar Strauss 
d'outre-Rhin. L'exécution de ce morceau peu 
banal fut saluée d'un tonnerre de bravos, qui 
s'adressaient autant aux musiciens qu'à leur 
conducteur, M. Manuel Bilton, chef élégant, 
énergique et de grand style. 

La partie musicale terminée, M. Gurney 
s'avança devant la loge et prononça un speeen 
dans lequel il déclara avec émotion que lea 
applaudissements adressés aux musiciens des 
e Horse Guards » dépassant les limites de 
cette salle, s'adressaient à leurs camarades 
des armées britanniques et alliées qui luttent 
victorieusement pour la libération du monde 
et de la France héroïque et immortelle. 

Ces paroles n'étaient pas plutôt achevées 
que la Marseillaise éclatait liée, au Good save 
the king, que toute la salle debout et en proie 
à la.plus profonde émotion, acclama longue-
ment. 

Il faut savoir gré aux organisateurs de ce 
concert de nous avoir donné l'occasion de 
manifester à une heure particulièrement pro-
pice et émouvante, notre gratitude et notre 
admiration pour notre grande alliée britan-
nique. 

A l'issue du concert, les musiciens étaient 
conviés a un lunch dans les salons du café de 
l'Univers, où M. Peisson leur a réservé un 
accueil chaleureux. Aux côtés de M. Gurney, 
consul général à Marseille, qui présidait, 
nous remarquons la présence du général 
Lawrence,( commandant la base britannique 
et le commodore Travers, chef de la Marine 
et quelques officiers de leur état-major. Avant 
la clôture de la réception, le général Lawrence 
a félicité la musique des « Horse Guards » et 
porté un toast aux Alliés. M. Gurney a éga-
lement prononcé quelques mots. Les deux 
speechs ont été applaudis. 

Rappelons que ce matin, à 10 heures, la 
musique des « Horso Guards « donnera un 
concert aux allées de Meilhan. Elle traver-
sera les rues centrales à 9 h. 30. 

La Répression terra» aiimenssiras 
Dans la période du 21 septembre au 10 oc-

tobre, il a été dressé dans la commune 
de Marseille atiaraute-qualre procès-verbaux 
pour infraction aux décrets sur la fabrica-

tion et la vente du pain et sur l'affichage et 
la vente de denrées interdites, treize contre 
ces boulangers, vingt-neuf contre des épi-
ciers, un contré un débitant de boissons, un 
c outre #un con fi s eux. 

Toute infraction nouvelle sera rigoureuse-
ment réprimée. 

. Notules Marseillaises 

Les Affiches de l'Emprunt 
La souscription publique à l'Emprunt de 

la Libération sera ouverte aujourd'hui, dans 
toute la France. Elle a donné lieu, comme 
pour les derniers emprunts, à l'apposition, 
sur les murs des villes, de nombreuses et 
superbes affiches illustrées, que les collec-
tionneurs rechercheront sans doute. 

Plusieurs de ces affiches ont un caractère 
artistique d'une réelle valeur. 

Celle du Crédit Lyonnais, représentant un 
vigoureux poilu au moment où, en défendant 
le drapeau de la France, il va percer de son 
sabre l'Aigle noir de Prusse, est fort belle. 
La, Société Générale en a deux. Le sujet de 
l'une est également un poilu étranglant l'Ai-
gle noir, et l'autre figure un vaste champ 
cultivé par les femmes, les vieillards et lès 
enfants, avec, au loin, la vision des combat-
tants : Pour que nous soit rendue entière la 
douce terre de France. ' 

Avec la Société Marseillaise, c'est la cou-
leur locale qui domine. Une belle Arlésiennc 
cueille d'un arbre les feuilles de laurier qui 
tombent en couronnes sur les armées qui ren-
trent victorieuses. Le Comptoir National 
d'Escompte nous présente l'Alsace et la Lor-
raine dans la perspective de leur prochaine 
délivrance. 

Le Crédit Commercial de France place 
sous nos yeux, trois soldats alliés, un Anglais, 
un Italien et un Français, en plein combat, 
tandis que, au loin, arrivent au secours les 
Américains. 

London Country Westminster Bank Limi-
ted, rue Paradis, a mis, sur son affiche, trois 
soldats alliés à l'allure, énergique ; la Ban-
que Bonnasse représente un poilu de la jeune 
classe s'écriant : On les a, aidez-nous, c'est 
la fin ; Cox and C° ont voulu, avec un tank, 
nous rappeler un précieux engin de victoire. 

Enfin, la Compagnie Algérienne, voulant 
mériter son titre, expose, dans son affiche, 
une ville arabe pleine de vie, colorée et 
grouillante, avec, au premier plan, un brave 
soldat indigène heureux de sé retrouver avec 
les siens, au cours d'une permission. 

Et maintenant, on peut prédire, sans 
crainte, que l'Emprunt de la Libération aura 
un très grand succès. 

Les vieillards infirmes et incurables assistés en 
.vertu de la loi du 14 juillet 1305 sont informés 
"que tes paiements auront lieu demain de 9 à 
4 heures, sans interruption, pour les assistés des 
i", 2*, 3* cantons et après-demain pour ceux des 
4" et S" cantons. 

Eoote primaire supérieure rus 8ainta-Vlotolre. 
— Les élèves admises au concours de juillet en 
1" année qui né se seront pas présentées avant 
le mercredi 23 du courjjit, seront considérées, 
sauf avis motivé de leur absence, comme démis-
sionnaires et il sera disposé de leurs places. 

La paix chez soi est sûre grâce à la ré-, 
slstance du bon fil fort SS. P. de la Poionte-
Rouge. 'Merciers, fabricants, essayez ce fil 
nrovencaL 

Le olassûîncnt de cîievaus. — Le président dé 
la Commission de classement clôturera la visite 
des chevaux, mulets, etc., rue Léon-Gûzlan, aux 
dates et heures ci-apres : 

7" canton, le 21 octohre, à 7 heures, de N à P ; 
à 2 heures, de Q à S ; 22 octobre, 7 heures, de 
T à V ; 2 heures, de X â Z. 

12* canton, le 23 octobre, 7 heures, A ; à 2 h., 
B ; 24 octobre, 7 heures, de C à F ; 2 h., de 
G à L ; 25 octobre, 7 heures, de M à E ; 2 h., 
de 13 à Z. 

■ Les retardataires des autres cantons pourront, 
durant ces cinq dernières journées, se mettre en 
mesure de 'régulariser leur situation, s'ils ne veu-
lent être poursuivis conformément aux lois en 
vigueur. 

Avis aux taiiieiit'S. — Important stock de 
draperie et fournitures à solder, 14, rue Bre-
teuil. 

Etr.t civil. — L'état civil. a enregistre dans la 
journée d'hier 20 naissances, dont 3 illégitimes, et 
74 décès. • ^ ̂  

Fabricants de ohaussuras de la 15* région. — 
Les membres du Syndicat, ainsi que les fabri-
cants de chaussures qui travaillent pour l'armée 
et la chaussure nationale, et les fabricants du 
grand équipement militaire sont convoqués de-
main â 3 heures de l'après-midi, au si. 
Société de la Défense du Commerce, 12, rue Can-
nebière, au 1" étage.. Ordre du jour : 1* Compte 
rendu de ia délégation qui s est rendue auprès 
de M. l'Intendant; 2° Mesures à prendre concer-
nant la pénurie des meiuies fournitures et ma-
tières premières. — Le président, L. GAP.IBALDI. 

Tué par une n-.îr.o. — Vers 9 heures, • hier soir, 
au moment où il allait quitter son travail, aux 
chantiers ChagniaucL à l'Estaque, le terrassier 
Crespo Antonio, 18 ans, habitant rue Vidal, 1, a 
été tué par l'explosion d'une mine. L'infortuné 
a eu la téte fracasstc. Son cadavre, après les cons-
tatation a été transporté au dépositaire de 
Saint-Pierre. 

Un noyé. — Dans la matinée d'hier, vers 
10 heures, le patron du Seynoit remarqua au 
large des Catalans le corps d'un homme entre, 
deux eaux. 11 le remorqua au quai Sainte-Anne, 
où M. Guillaume, commissaire de police du 
X' arrondissement, vint faire les constatations 
d'usage. Le corps était celui d'un nommé Sissa 
Jean, -54 ans, né à Larba (Algérie). La mort est 
due à un accident ou à un suicide. 

Petits orsronïque. — A la Société théosophique, 
une conférence publique doit avoir lieu aujour-
d'hui à J heures, 07, rue Saint-Savournin, sur la 
« Construction de l'Univers ». * 

Ho jetez plus vos flacons d'eau de fvSéSîsso 
des Oarmes ûu k"rère Niathias. Bapportez-ies 
à vos fournisseurs qui vous eu donneront un 
prix raisonnable • ils pourront ainsi vous en 
fournir des pleins. 

Pour répondre au désir exprimé par de 
nombreuses clientes les -ARMES DE 
FRANCE viennent d'ouvrir un second ate-
lier sous la direction de Mmo Fratini, ex-
première d'une grands maison de couture 
de la place. Cet atelier reproduira une su-
perbe collecticai de robes tailleur et robes 
flou à des prix très modérés. • # 

Voir l'exposition des modèles au 2° étage. 
„ ^_— jg> 11——— 1—1— 

L'extrême eboiidanco des matières r.cus 
oblige à renvoyer à demain [a suite tJQ notre 
intéressant feuilleton « Cruelle Erreur s. 

loris au eliamp d'Iionueur 
' Au nombre de nos concitoyens glorieuse-

ment tombés pour la défense de la Patrie, 
nous avons (aujourd'hui à ci ter-les noms : 

De M. Eugène Scotto, matelot à, bord de la 
canonnière livcillé, mort au service de la 
Patrie le 5 octobre, a l'hôpital de Rochefort, 
à l'âge de 24 ans. 

De M. Paul Vernet, capitaine d'infanterie 
coloniale, décoré de fa Croix de guerre, tué 
à l'ennemi à râcfc de 40 ans. 

De M. Paul Rivolre, soldat au 3° d'infante-
rie, mort au service de la Patrie, à l'âge de 
27 ans. 

Le Petit Provençal partage l'affliction des 
familles si cruellement éprouvées et les prie 
d'agréer ses bien vives condoléances. 

. Obsèques d'ua brave 
Les obsC-ques du solfiât Griffon Louis, du 70* 

d'infanterie, mort des suites de blessures, ont eu 
lieu nier samedi, à S beurcs et demie, a 1 hôpital 
(]<imH Ro=e. Un piquet en armes et une délégation 
du 141* d'infanterie rendaient les honneurs' mili-
taires Le deuil était conduit par la sœur et le 
beau-frère do ce brave. La . l'itlé Suprême était 
représentée. 

q JiftP 11HP 
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Communiqué officiel 
Le goulÊrRsmeut fait, à 23 heures, le communiqué officiel sui\ 

Paris, 19 Octobre. 

Sur le fiMit de l'Oise, l'ennemi a été 
complètent rejeté à l'est de la ri-
vière. Noi troupes bordent le canal 
depuis Opy jusqu'à Haute ville et ont 
occupé, * îace- delà forêt d'Andiçjny, 
les viltegp d'titreux et de Vcnérolîes. 

Continuant, par son aile droite, la 
?ours«it«éntanîéo hier entre l'Oise et 
La Fère, la 1" armée a conquis au-
jourd'hui de nouveaux avantages. Ri-
bémont et la position dominante de 
ViUers-îfSec sont tombé ss en notre 
pouvoir, malgré "un feu violent de 
mitrailleuses. Plus à l'Est, nous avons 
dépasséfay-Ies-Nc-yers et Caffilcn-du-
Temple, 

Sur ï« front de la Serre, la î.0e ar-
mée s'elt portée ce matin à l'attaque 
de la <t Kunding Steîlung », entre la 
région de Pouilly et les marais de Sis-
somie. Sur une étendue de cinq kilo-
mètres, cette position, puissamment 
organisée, comprenant deux lignes de 

• tranchas, précédée d'épois réseaux 
ds fils je fer et munie de nombreux 
abris Jétonnés^ a été enfoncée par 
nos troupes, qui, brisant la résistance 
opiniâtre de l'ennemi, ont réalisé une 
avance de douze cents mètres en pro-
fondeur. 

Le village et le moulin de Verneuil, 
la îeirne Cha-ntrud, Fay-le-Sec et 
Missy.soni entre nos mains. Le chif-
fre des prisonniers dépasse un mil-
lier. .A l'ouest du ruisseau de Barea 

ton, des contre-attaques ennemies, 
menées par des effectifs importants 
qui avaient reçu l'ordre de se mainte-
nir coûte que coûte, ont été repous-
•eées par nos feux avec de lourdes per-
tes, è 

Entre Sissonne et Château-Porcien, 
la lutte a été non moins vive. Des atta-
ques partielles menées avec vigueur 
par nos tro-upss, flous ont valu de sé- >., 
rieux pre-grès. Nous avons atteint la ^ 
route do Sissoime à la Seïv'e et em- -^f 
porté plusieurs ouvrages fortifiés. |i 

Plus, à l'Est, nous tenons Béthan- | 
court et l'espace de terrain compris s 
entre ce village et Missy-le-Comte. A | 
l'ouest de Château-Porcien, nos trou- |! 
pes, arrivées également au contact de | 
la « Hunding Steliung, l'ont attaquée a 
après une courte préparation d'artil- | 
ferla. EÉes .se sont emparées de la | 
Germain-Mont, malgré .tous les | 
efforts de l'ennemé. Sept cents pri- s 
sonniers ont été faits au'cours de ces > 
combats. > 

pans ia région de Vouziers, ia ba- Li 
taille a continué toute la journée avec-^| 
un extrême acharnement, sur les hau- | 
teurs â l'est de l'Aisne. Nous avons | 
pris de haute lutte la ferme Macguart | 
et ia cote ÎG3, à l'est de Vandy. Plus | 
au Sud, nous av9ns enlevé le village f 
de Chestres, qui a étélargemeat dé- 1 
passé. Nous avons fait plus de 4G0 pri- | 
somuers et caoluré 10 canons et des f 
mitrailleuses. ' 
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taniiianiqua anglais 
t3 Octobre, {soir). 

paur-
3tiivi leur avance avec succès. Nos armées 
osii atteint ia rive oites't du oatiai de ia t-ana-
fore à i'Oise, au itorcj cS'Oisy, es se son* eîîipa-
reos cses hauteurs à l'cuest lie SJatiiion. 

Au cours des opérations ces trois derniers 
jours dans ce seoteur, îss troupes lia l'armée 
Kawlsnson ont evreatuà une avance d'environ 
cinq à huit milles ; sur un terrain difficile 
t'oe rennemi a défendu avec ODiniâirete Lo 
premier jour de l'attaque, ayant refoulé iec 
Allemands des positions fortifiées sur la riva 
droite d3 ia Salie, elles ont réussi, à ia suite 
do comiiais conîUîiteis et cuinsâtres, à net-
toyer icutes las hauteurs à l'est tie ia riviéro 
et à prandre plusieurs viliasses, en eauturant 
c;iiq miila prisonniers et un certain nombre 
da eamons. 

L'einséiiii a coniiSiencé à se retirer au nord 
do la routa de Gambrai-Savai. Nos troupes 
ont oeouus Sau'zoir et progressé vers De-
nain, ear is Sud. 

Au notti du canal de ia Sensée, nous avons 
déjà pénétré dans Genain et atteint les vii-
tagss ci'Essaudin et de romain. 

* gsueha ds ces troupes, la huitième divi-
sion a pris Marcitiennés. Au cours des dix 
derniers jours, cette division, nui .s'esî trsu-
vée on ligne corriinueifanient pendant une 
longue période et sur un large front a 
sans cessé talonné l'ennemi et, par une pour-
ouîie énergique, l'a vigoureusement harcelé 
dans sa retraite. 

Au cours d'une avance de plus de ciix-huit 
miïies, eila a capturé plusieurs centaines do 
prisonniers et s'ost emparée do la v'ïlio de 
Cfluai, ainsi tjue d'autres localités. 

Plus au Nord, nss iroupes eoniïnuent ré-
gulière°tiejlt/ Imr avança et ont atteint la li-
gne géiicraie (Orchies-Gobrieux-Sourgitolies. 
Ter.ipleuve (sud-est de Raubaix-i^schin). 

jGiiimuniqas beige 
19 Octejiv, scir. 

Les combats livrés lo 19 octobre par isa ar> 
môos beiges, anglaises et françaises, sous le 
haut commandement de Ba Majesté i le roi 

dss Belges, ont développé et complété ' les 
résultais aerjuis depuis six jours. 

L'armée belge a occupé Zeebrugge, Ksyst 
et conquis la viiio de Bruges. Elle a 4Ép-
passé le cana! de Gand à Bruges. ' dfiia 
atteint, à sa gauche, la frontière hollan-
daise : sa droits aîfoint Aeiiro à mi-chemin 
do Sruges à Gand. 

L'armée française des Flandres, malgré une 
résistance acharnée sur îss hauteurs .'tia 
.ïnïeit, où l'ennemi voulait barrer ia rouie da 
ia Lys. c'est emparée, du ssiateau et de la 
ville. Elle a pu ouvrir lo chemin au deuxïèj 

ma corps de cavaleria, oui s'osî ports vors la 
E-ys. En Sri (-a journée, la ligna atteinte car 
l'armée française était jalonnée par s Loten< 
huile, Vytîclii et la Lys à GoiÉiiem. Wiei» 
balte. 

La deuxième arméo britannique a combla, 
tement dégagé Sourirai, pariant son îrent à 
six kilomètres à l'est de cotte ville, attei-
gnant au sud la rouie de Gourtrai-Tcurnaî, 
arrivant, malgré la rupture de toufos ie3 
communications, à proximité da l'Escaut,^* 

La groupe de l'armée des Flandres a is» 
lise, depuis le co-nmcncemGnt de ces opéra-
tions, una progression do pius da cir.sjùant* 
kilomètres en profondeur sur un front d< 
soixante kilomètres. La côte des Flandres c-si 
entièrement dégagea. La provinca do H 
FJandro Gcoidaniale. touia entière, est î;bë 
rée. 

13 Octobre, 21 heures. 

A l'ouest da la Meuse, l'Infanterie a livré 
de durs combats, cians le beSs dss Logos. Sui 
d'autres points du front da fcataiiîe, au nord 
de Verdun, la journée a été marquée par de 
vives luttes û'ar.lillario et des tirs do mitrail-
leuses. 

Dans leur attaque au nord de Wassîgny, leg 
^troupes américaines, opérant avec Ses trou, 
pes britanniques, ont atteint le canal de ia 
San'Oiro à i'Oisa. 

Sur lo froùi do la première arméo, nos 
avions ua chasse ont livré hier vingt-Ciî'.q 
combats dans lesquels tiix.-sest. appareils oi" 
nemis ont été abattus. Nos avions de bot» 
fcaraamsntj ont lancé quatre tonnes et dcîrfTs 
de bombée sur jïuzanoy, Ëayonviila et Ba* 
manville. 

Les. iéiicitaUofcs cie IL Poiucarê 
au roi ùes àeiges 

Paris, 19 Octobre. 
M. Poinoaré' a lait parvenir le télégramme 

suivant au roi des Belges : 
. Ai-fe besoin de dire à Voire Majesté, et ù 

Ha Majesté la reine, combien \e partage au-
louraiiut leurs ém,oliuns, et combien \a suis 
heureux de leur entrée triomphale d Os-
tende ? \ uici venir las fours de victoire et 
de \oie dont nous avons si souvent parlé 
avec une foi commune dans nos conversa-
tions dès longues heures sombres et tragi-
ques. Je prie Votre M,àjesié de recevoir avec 
mes chaleureuses félicitations la nouvelle 
assurance de ma fidèle'amitié. 

Le roi Aloert i-r a répo-nau : 
En mon nom et au nom de tous mes com-

patriotes, je remercie Voire Excellence de 
son télégramme si cordial ù l'heure où nos 
troupes sont acclamées dans la Flandre li-
bérée. , " 

Je me rappelle, moi aussi, avec émotion 
nos nombreuses entrevues, et particulière^ 
meut vos visites à mon armée. Elles me fu-
rent toujours d'un grand réconfort, car 
vous m'apportiez chaque fois, avec la con-
viction que ta justice finirait par Iri'omplier. 
malgré tout, des preuve!? marafesles da la 
ciiaieufeuse sijmpâlltie que la- France 
éprouve pour le peuple belge opprimé. 

Fier d'avoir sous mon commandement de 
valeureux bataillons français; je suis heu-
reux de vous exprimer à nouveau mon ad-
miration pour l'héroïsme et la ténacité des 
armées de la République, et je cous prie 
de recevoir l'assurance, de ma fidèle amitié. 

. k ii COiiiiSlil BOD&ST 
L'augmentation do ta solda des soldats et 

l'Indemnité de vie chère aux fonctionnaires 
, Paris, l'J Octobre. 

La Comniisûion du Budget a e-ntenuu M. 
Klotz sur le projet relatif a la solde, des sol-
dats et caporaux, sur celui qui concerne les 
iitueinnités de cherté do vie aux l'onciioniiai-
res et sur le projet portant augmentation 
des allocations aux familles militaires et des 
aUûcmi&ns aux réfugiés. Apres l'audition du 
ministre, elle a continue l'examen de ces dif-
férents projets. . 

La Commission a admis l'augmentation a 
partir du 1er octobre de la solde des, soldats, 
qui serait portée au chiffre de 0.75 centimes 
au lieu.de 0.50 centimes, qui était prévu dans 
ta projet du gouvernernient, ce çliiiïre de 
075 centimes ayant été adopté pair la Com-
missioB de l'Année. Les soldes des caporaux-
seront majorées dans la mémo proportion 
et des augmentations analogues sent prévue:--
pour l'armée de mer.. 

La Commission, d'autre part, accepte . le* 
différantes améliorations proposées par la 
gouvernement en laveur des soldais d< 
ire classe, des caporaux-iourriers et des sous 
officiers et les mesures envisagées pour l'amé-
lioration de l'ordinaire des troupes. 

La question de savoir si l'oUgmeuîation ds 
la solde serait versée en totalité ou en partit 
à la Caisse d'Epargne, avec faculté pour lei . 
bénéficiaires de la toucher au moment des-
permissions a été réservée'. 

En ce qui concerne les indemnités supplé-
mentaires de cherté de vie aux fonctionnai-
res, la _ Commission, tout en acceptant l'aug-
îrentation de 2 fr. par. jour, â partir du. 
Ir0 3-nslfet dama-ridae 
censkiéré qu'il convenait 
aux fonctionnaires dont le traitement est su-
périeur à G.ÛOO fr. et ne dépasse par 12.000 fr., 
que s'ils avaient des charges de famille, tous 
les fonctionnaires ayant uu traitement infé-
rieur ou égal à 8.000 fr. devant la recevoir 
quelle que soit leur situation de famille. Lo 
chiffre de l'indemnité spéciale, due pour cha-
que enfant au-dessous de 18 ans sera fixé, 
d'accord avec le gouvernement. 

Sir la Front h laoéiolsie 

. jour, a p-arnr un, 
le gouvernement, si 

it de ne iaecordeA 

C'oiiimiiBipé dtîlm 
Paris, 19 Octobre. 

Au oours des journées des 17 oi 18 octobre, 
les troupes ont réalisé do nouveaux progrès 
vors io tiard. A l'aile droite, lés îoress franco-
ser&es ont occupé Kttiakcvatz et marchons 
sur ïaieîehar. 

Au ccnîi-0, las trousses serbes ont forcé le 
défilé de Bovaci EU nord d'Aioltsinatz, c 
turant deux canons de montagne. Elles 
occupé ensuite 6ekobanka, à l'ouest do Ktou. 
ehavalz, leurs élémsnîs avancés ont atteint 
Trastans'k sur la riva sud de la Morawa ecci» 
dentale. 

ley 
aook 
ont 

r*. feir le ¥TMt italien 
^QÉoiiiflipâ offielei 

Rome, 19 Octobre. 
Au nord du lac de Ledi-o, nos hardis, après 

avoir franchi la réseau do iîi ds fer barbelé, 
ont infligé de graves pertes aux postes avan-
cés ennemis. 

Sur la plateau d'Asiago, une de 4«?s pa-
trouilles a surpris un poste de mM&tileuses 
et en a cajituré l'arme)nant. Un groupe fran-
çais a détruit una petite rçards faisant eue!, 
ques prisonniers; Entra Sa vallée de la Fren», 
ze!a et la vallée do la Branta, dss explorai 
teurs,. ennemis ont cié dispersés à coups de 
fusih Quelques prisonniers sont restés entre 
nos mains. 

La ■ IHissisn travailliste américaine 
Paris, 19 Octobre. 

M. Polnfcaré a reçu, aujourd'hui à déjeuner 
les membres de la mission travaillide améri-
caine. M. S. Cornpers, qui vient d'apprendre 
la mort subite de sa tuie unique, à VVashmg-



ton, s'est excusé en raison de ce grand deuil, 
te président lui a adressé l'expression de sa 
profonde sympathie. 

LES OFFRESJE FAIX 
La réponse des Etats-Unis 

à P Autriche 
Washington, 19 Octobre. 

. Le secrétaire d'Etat a fait publiai- aujour-
d'hui la réponse du <rou.verne.ment des Etats-
Uni? à la note autrichienne du 7 octobre. 
Cette réponse est conçue en ces termes : 

Du secrétaire d'Etat au ministre de 
Suède : 

. Département d'Etat, 18 Octobre. 
Monsieur, j'ai l'honneur de vous accuser 

réception de votre noie du 7 courant, dans 
laquelle vous me transmettiez une commu-
nication du gouvernement impérial et royal 
d'Autriche-Hongrie, sau président de la Ré-
publique des Etats-Unis, en vous priant 
de bien vouloir transmettre, par l'intermé-
diaire de voire gouvernement, au gouverne-
ment impérial et rayai, la réponse suivante: 

Le président estima de son devoir de dé-
clarer au gouvernement austro-hongrois 
qu'il ne peut retenir tes suggestions actuel-
les de ce gouvernement, en raison de cer-
tains événements de la *plus haute impor-
tance qui, survenus depuis la délivrance de 
l'adresse présidentielle du 8 janvier dernier, 
ont nécessairement modifié l'altitude et la 
responsabilité. du gouvernement des Etats-
Unis. 

Parmi les quatorze conditions de paix 
que le président formulait à celte époque, 
se trouvait la suivante : « Aux peuples de 
VAutriche-Hongrie, dont nous désirons sau-
vegarder la place parmi les nations, devrait 
être donnée, pour la première fois, la plus-
libre occasion d'un développement auto-
nome. », 

Depuis que celte phrase a été écrite et 
prononcée devant le Congrès des Etals-
Unis le gouvernement des Etats-Unis a re-
connu qu'un étal de belligérance existe en-
tre les Tchécoslovaques et las empires alle-
mand et austro-hongrois, et que la Conseil 
de la nation tchécoslovaque est. de iacto,tm 
gouvernement belligérant investi de l auto-
rité propre pour dirigeras affaires polin-
oues et 'militaires des Tchécoslovaques. Il 
a aussi reconnu, da la façon la plus com-
plète, la justice des aspirations nationalis-
tes des Yougoslaves pour la liberté. Le pré-
sident n'est donc plus, dorénavant, libre 
d'accepter une simple « autonomie » de ces 
peuples comme une base de paix, mais est 
oblige d'insister sur la fait que ce sont eux, 
et non pas lui, qui devront juger de quelle 
manière une action du gouvernement aus-
tro-hongrois pourra , satisfaire leurs aspira-
lions et leur conception de leurs droits et de 
leur destinée, comme membres de la famille 
des Nations. 

Acceptez. Monsieur, les assurances rc-
nouvélées de ma très haute considération. 

Signé : ROBERT LANS1NG. 
La réponse alteiaamîe 

Bâte, 19 Octobre. 
La réponse allemande au président Wil-

son sera, vraisemblablement, publiée de-
main dimanche, dans l'après-midi. 

Le Mouvement ouvrier 
TRAVAILLEURS DES CHEMINS DE FER 
La section de Marseille nous communique 

l'ordre du jour suivant : 
Les cheminots c: cheminottes, réunis à la. Bourse 

du Travail en assemblée générale, après avoir en-
t<Lluf plusieurs camarades militants, . PïOtesteht 
£Sue fes manœm-rcs do la Compagnie «m en 
Alli-hant le décret Pain levé dans ses locaux, n avait 

-^autte but que de les intimider ; regrettent es 
fenteurs apportées par l'autorité militaire à faire 
partir les autorisations de réunions, qui nuisent 
à l'organisation de ces réunions et peuvent créer un 
flottement parmi les syndiqués • déclarent que es 
cheminots ne se laisseront pas .manoeuvrer ni par 
teT uni, ni par Je» autres, et que leur solidarité 
élèverait, énergiquement contre toutes mesures de 
■oe^ition qui pourraient être prises contre leurs 
camarades du Conseil ou du Syndicat ; constatent 

regret la lenteur apportée par ia Compagnie 
P-L-M de leur accorder l'augmentation^ de sa-
laire et celle du gouvernement dans l'augmenta.ion 
de cherté de vie, et que l'une et 1 autre ne s occu-
cent pus suffisamment de la situation dans laquelle 
ils se trouvent : approuvent l'Union des syndicats 
et leurs déli'-sations pour leur attitude énergique; 
proe'amer.t hautement qu'ils sont prêts à obéir 
'ans* réserve et sans discussion à tous les ordres de 
l'organisation, pour iaiTe aboutir leurs légitimes 
xevendn-ations. 

I,es cheminots ne veulent pas non plus demeurer 
lndiiiérents devant le problème de la paix ; ils 
isoni d'accord avec la C. G. T. .pour désirer voir 
terminer la guerre suivant les décisions du mémo-
randum de Londres, par le droit et la justice, si 
bien définis par le président Wilson dans ses décla-
rations. 

Les cheminots manifestent hautement leurs re-
grets de constater qu'une campagne de presse se 
dessine pour la continuation de la guerre dont bé-
néficieraient seuls les -prouteuirs et les accapa-
reurs, au détriment de la classe ouvrière ; ils se 

• sépaTÏnt en acclamant la Fédération nationale des 
cheminots , la C. G. 1. et l'Internationale ou-
vrière. — Le secrétaire général adjoint, Gaillard. 

CONVOCATIONS 
Syndicat des ingénieurs-dessinateurs et dessina-

teurs. — Conseil d'administration, mardi, à la 
Brasserie ou Chapitre. Présence indispensable. 

Syndicat des cuirs et veaux. — Assemblée gé-
nérale des ouvriers et ouvrières syndiqués et non 
syndiqués, aujourd'hui dimanche, à 9 heures, 
salle Ferrer. Bourse du Travail. Ordre du jour : 

.Compte rendu de la délégation; bordereau de sa-
laire; indemnité de vie chère. 

THÉÂTRES. CONCERTS, C.NÊWAS 
OPERA DE MARSEILLE. — A 2 h. 30, Manon, 

avec Mlle lielbronner et le ténor Lemaire. A S 11.30, 
Carmen avec le ténor Codou et Mlle d'ïsoard do 
Vauvénargues. 

THEATRE DU GYMNASE. — A.2 h. 30 et â S h.30, 
La Belle Hélime. avec ses interprètes ovationnés. 

VARIETES-CASINO. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30, 
' A la llichc, revue locale à grand spectacle. 

LE OUISTITI. — A 2 h. 30 et à 8 h. 30 : René 
de 13uxen.il, Pau! Daubry; Mlle Marge, Henri et 
Blanche Poupon. Sketch de Paul d'Estoc. 

PALAIS-DE-CRISTAL. — A 2 h. 30 et à S h. 30, 
Germaine Beria; Meryska; Neu-Tsl; Simm's, etc. 

ALCAZAR LEON DOU.X — A 2 h. et à 8 h. 
la nouvelle troupe, avec Poliu et dix numéros 
sensationnels. 
—. ^ .—„ 

. t"io]iws.'»j:uî^iCîATrio"ws 
Parti socialiste S. F. 1. O. (Fédération des Bou-

clies-du-Kliône). Aujourd'hui, à 2 heures, as-
semblée générale des sections marseillaises, bar 
Blanc, 11 a, boulevarxl Dug-ommier. Compte rendu 
du Congrès national, situation générale. La carte 
de lois de la Fédération sera exigée. 

Syr.dical des petits propriétaires, 60, rue de 
-Itorne. — Une pétition est ouverte au siège, en 
vue de l'obtention la plus rapide de l'indemnité 
des loyers. Tous les syndiqués sont priés do ve-
nir la signer. 

. Touristes Marseillais. — A 10 heures, répétition. 
A 3 heures, la revue T'en fais. vas. 

V 

vw On demande de bonnes piqueuses de botti-
nes, rue Vlergc-de-la-Gatdo, U. 

vv\. Ménage ou personne seule demandés pour 
garJor camparne dans K- Var, petite rétribution, 
logement et .chauffage gratuits. Palmero, 23. rue 
Barbaroux. , 

vw Imprimerie, 12, rue Saint-Jacques, demande 
margeuses et femmes pour travail lacUc. 

vw On demande jeune fille de U à 15 ans pour 
la vente, présentée par parents, 21, rue Noailles, 
chez M. Rouhaud. 

vw Charretiers demandés par entreprise Guira-
rnand. Sa présenter le soil, à 6 heures, 13, rue Bon-
netoy. 

vw On demande de bonnes piqueuses pour le de-
hors et une fillette, chez M. Féraud, 74, Vuo Lon-
gue-des-Capucins. 

vw On demande des apprêteuses et un© vendeuse 
Au Olu'c Parisien. SI, coûts Bedsuoce. 

vw On demande d«s ouvrières, demi-ouvrières et 
apprentie payée repasseuses, bon travail assuré 
toute l'année, 10, rue SainW, magasin. Se présenter 
dimanche matin et lundi. ï 

vw On demande un demi-ouvrier teinturier et 
un jeune homme de 15 à 16 ans, bien payés, Tein-
tuierie Fournon, 23, rue de l'Evôché. 

vw On demande, pour taire les courses, un jeune 
homme de 13 ù. U ans présenté par ses parents. 
Ecrire Féraud, 02, rue Saltt-Ferréol. 

vw °R demande, chez A- Ricard, .S. boulevard 
Vauban. un emballeur-camionneur. 

vw On demande de bonnes cuvrières prépareuses 
pour le piquago, manufacture de chaussures veuve 
Castanier et fils, 35, rue fies Princes. 

vw Monteurs en chaussures ot piqueuses de bot-
tines sont demandés a la société anonyme Chaus-
sures MassMlà, 05, boulevard Vauban. 

vw On. demande homme de peine pour travail 
peu fatigant, 50 et 60 frane6 par semaine, garantis 
toute l'année, aucun fcônfcge, 17, rue Saint-
Adrien, le soir, à 5 heures. 

vw On demande de bonpes pompiôres et des 
dcmi-pompiôres pour tailleur, 5, me Ferrari. 

vw On demande une jeune fllle pour écritures,' 
se présenter de 10 heures à midi, Tricon, 10. rue 
Venrure. , 1 

vw On demande un bon couseur pour la rapide, 
chez Ferchino, rue Sainte, 165, chaussures militai-
res. 

OFFICE DEPARTEMENTAL ET MUNICIPAL DE 
PLACEMENT GRATUIT. — On demande pour Mar-
seille | des ajusteurs, tourneurs, \ajusteur3-outll-
leurs, forgerons, serruriers, mouleurs riveurs, 
charpentiers en fer. frappeurs, charrons, menui-
siers, modeleurs, mécaniciens, chauffeur pour con-
duire cylindre à vapeur, ouvriers défraisseurs-
teinturiers. ouvriers sav/onoiers, manœuvres, ap-
pront plomber, garçon de 15 à 16 ans pour ateler 
et pour courses, s'adresser Allées de Melhan, S4, 
muni de pièces d'identité et certificats de travail ; 
des domestiques, munies de bonnes références, pour 
maisons bourgeoises ; une domesUquo de ferme, 
des ouvrières lingères, brodeuses couturières et 
repasseuses, des mécaniciennes conioctionineuses, 
une mécanicienne-repasseuse (travail de nuit).'dés 
ouvrières étant au courant de la métallurgie des 
ouvrières au courant pour les sacs en papier, une 
gouvernante connaissant l'anglais et l'allemand, 
pour maison bourgeoise, des courtières pour la so-
ciété de capitalisation, une vendeuse au courant de 
la parfumerie, des soudeuses autogène, s'adresser 
boulevard Dugommier (service féminin) — On de-
mande pour hors Mars-eUle : des ouvrières do tou-
tes catégories pour ia métallurgie et le bâtiment, 
charretiers de colline, charron, s'adresser Allées de 
Meijhan. Si, muni de pièces d'identité et certificats 
de travail ; une institutrice, connaissant un peu 
l'anglais, pour maison bourgeoise, pour Gardanno • 
u ménage, lemme de chambre et valet de chambre! 
pour Arles, s'adresser boulevard Dugommier, 8. 

BOURSE DU TR.WAIL (téléphone 9-29). — On 
demande : un jardinier potager-fleuriste, au Pin 
(B.-du-Rh.), bon coupeur appléceur et un bon tail-
leur, à Avignon (Vaucluse); ouvrier tailleur à Hyè-
res (Var); un cordonnier pour tout faire, à Gar-
danno (B.-du-Rh.); un coupeur pour gaïoebes (tra-
vail aux pièces), en banlieue ; meunier en banlieue-
scieur pour circulaire, à Port-de-Bouc (B.-du-Rh ): 

chauffeur de rivets, 1 " .fr.; 30 l'heure- frappeur 
1 fr. 50 à 1 fr. 60; riveur, 1 fr. 70; chef d'équipé 
(constructions métalliques), 2 fr. (travail entre Mar-
seille et Arles); mécaniciens-ajusteurs, chaudronnier 
en ier.charpentiers en bois.à Marignane (B -du-Rh ) ■ 
conducteurs-mécaniciens pour locomoUves et exca-
vateurs à vapeur ; chaudronniers en fer et en 
cuivre, des ajusteurs, des charpentiers boiseurs 
et des manœuvres-terrassiers, à Manosque (Basses-
Alpes) ; des menuisiers, charpentiers, maçons ter-
rassiers, manœuvres, à Mesve (Nièvre)- manœu-
vres pour engrais chimiques, à Arles (B.-du-Rh) 
10 fr. pair jour ; manœuvres pour produits chimi-
ques, à Sep ternes (B.-du-Rh.); un charron à Aix 
(B.-du-Rh.); un maçon „en banlieue; plombier et 
demi-plombier; un sertisseur; jeune garçon do bar-
un établisseur ou coupeur de travers; laveu^-meu-
nicr. délwlleur-meunieif, biutcur,. forgeron-'^Eru-
rler. serruriers, ajusteurs., garçon do magasin"con-
naissant l'emballage, garçon de laboratoire ou-
vriers calibreurs, un régleur de réglé (chef d'équi-
pe),, polisseur, ajusteur-étalagiste, forgeron pour 
outillage, typo-minerviste, garçon do salie ou 
comptoir, mouleurs sur fonte, colleurs de papiers 
peints, tailleurs pour dames, homme au courant de 
la savonnerie, tourneur pouir tour revolver demi-
fumiste, des tailleurs, des ouvriers et 'dèm'-ou-
vriers électriciens, un demi typo-minerviste ou ap-
prenti dégrossi, un typographe, soudeur autcé-
niste pouvant remplir fonctions de contremaître 
ouvrier, demi-ouvrier et apprenti dégrossi menui-
siers, tourneurs en lerrerie, demi-ouvrier mécani-
cien-cycliste, ouvriers -bijoutiers, Maréchai-fcrrant 
des ajusteurs-serruriers, tourneurs sur métaux' 
ajusteurs-outUleurs, fraiseurs, ouvriers toallHéTs' 
ouvriers cordonniers pour le cousu main des "ébé-

• niistes, -forgeron--sêrrui'ier, cordonniers 'pour le 
cloué, demi-tailleur, pompiers-tailleurs ébarbeur 
des apprentis plombier et ferblantier joaillier' 
papetier-relieur dégrossi, horloeer, serrurier dé-
grossi ou non, électricien, jeune homme de lo a 16 
ans pour travaux d'écriture (beUo calligraphie) 
chasseurs de 13 à 14 ans, des jeunes' gens pour 
courses, ouvrières, demi-ouvrières et apprentie tail-
lei'.ses, ouvrière et demi-ouvrière repasseuses ap-
preteuse et apprentie modistes, femmes et jeunes 
filles pour travail facile, «loueuses et' plieuses pour 
dattes, ouvrière et demi-oiraftre tricoteuses ou-
vrière vestonnière, mécanicienne pour cravates 
ouvrière mécanicienne, une coursière s'adresser 
Bourse du Travail, rue de l'Académie. On est prié 
d apporter livrets, certificats et pièces d'identité 
On ne répond qu'aux lettres avec timbre pou" ré-
ponse. 

-«Ci*»— 

TpEUDU hier soir, tram Corniche, portefeuille 
cuir noir, monogr. M. K., eont. somme .import 

et divers papiers, Ra.pp. contre bonne récompense 
rue Estons, 7, Mme Perrin. 

REMERCIEMENTS ET. AVIS DE MESSE 

M- »#eynTer' ¥■"■ et Ie seiierui Brundsaur, M Relny Heymer, M" Culombani et ses en-
fants, remercient leurs amis et connaissances 
des marques de sympathie qui leur ont été 
témoignées .à l'occasion du décès de M. Ca-
mille SBVNIER, et lés prient d'assister à la 
messe de deuil qui sera dite mardi, zi octo-
ore, ù 10 heures du matin, à l'église de Mont-
re don. 

. AVIS DE MESSE (Draguignan) 

M'" Aridrdvy : M- veuve Auguste Andrayy 
ot leur famille prient leurs amis et connais-
sances d'assister à la messe de sortie de 
deuil qui sera dite demain matin,- lundi, à 
8 heures, en l'église paroissiale pour le re-
pos de l'âme de leur regretté père et mari 
M. Auguste. ANDRAVY. 

AfrlS DE DECES (Guges) 

M. et M- Icard Etienne ; M. Léon et M1" 
Hélons Icard ont la douleur de faire part 
à leurs parents, amis et connaissances du 
décès de leur fils et frère bien-aimé 

M. Raymond ICARD 
sergent, pilote aviateur, tué à l'ennemi, à 
l'âge de 25 ans, après quatre ans de front. 
MB—BMEBW W0t 85BO ai Ï-*Hr 'it-ïwa J3i» - . v 

REMERCIEMENTS (Baricls) 

M" veuve Barles et sa fllle ; M'" Gagnard 
remercient sincèrement toutes les personnes 
qui, a l'occasion de la mort de leur regretté 
fils, frère, neveu, Louis BARLES, tombé au 
champ d'honneur, leur ont témoigné leurs np 
condoléances et leurs sympathies. 
i*cr; mnonpnn 

AVIS DE DECES (Se;)lomcs-Marseillc-Aix) 

M. Marius Audibert, caissier à la Caisse 
d'Epargne ; M™ Marius Audibert, née An-
draud : M. Gustave Aadra.ud .ont ia douleur 
de faire part à leurs parents, .amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils viennent 
d'éprouver par la perte de leur fils et pe-
tit-lils Roger AliSSSERï, attaché à l'état-ma-
jor de la ...e arméo, permissionnaire, décédé 
p. l'hôpital militaire d'Aix, à l'âge de 24 ans. 
Les obsèques auront lieu à Septèmes, de-
main, lundi, 21 octobre, à 4 heures du soir. 

Reçoit les souscriptions tou3 les jours, v 
cornons le dimanshe. 

iliPlii MEC FUIE 
Echéance de iMovsmbrs 1918 

11, rus Saint-Ferréol, SMapeeiile 
achète dès maintenant, sans frais ni cosnmis 
sion, AVEU UîJE PRIME INTERESSANTS, ies 
coupons des valeurs suivantes ; 
EGYPTIENS*..... (Dette unifiée). 
DAMOiS.7 (Banque Hyp. 3 1/2 1GÛG). 
JAPiuNAiS.-,. 4 % 1910 — 5 % 1913. 
NORVEâtENS... 3 % 1886. 
SUEDOIS 3 1/2 13S9. 
SUISSES Ihomiiis da iar Fédôrans Villas divarses 
0OUPONS DIVERS (Le consulter) 

LE mmi mummii SE mm 
accorde des facilités pour la souscription à 

L'EfôSPRUi-JT MATIOKAL 
notamment en acceptant de ses clients pour 
les versements, sans escompte ni coraKsis. 
sion, les coupons de novembre 1918 à janvier 
1919 des valeurs dont le palerâent est officiel-
lement assuré. 

Les souscriptions sont reçues 
sans Frais au 

ipffli UTMÀI mmm 
I>E PAU 

âiElSE PESi^IPILE: !, p'taeai.St-Ferréol 
BUREAU A. ...'S, rwloaliies. 
âUHf AU ^ • . 87, rss île ia Slépabitjae. 

Wi n s 
•sa ts a S 

n'existe plus pour ceiui qui porte lo nouvel 
Appareil aans ressort de A. Claverie. Los hernleùs, 
sollicités par maintes réclames et tentés parfois 
par les promesses monsongoros des prétendus 
« guérisseurs», ne doivent rien faire avant d'avoir 
lu le très intéressant Traité de la Hernie qui leur 
sera adressé pratuitemont sur demande par 
M. A. Claverio, 284, faubourg Saint-Martin, Paris 
Passage tous les mois dans la contrée., 

Paris, 19 Octobre, 
fait nullement défaut, aujourd'hui, L'acUvite no 

sur notre place, et la tendance continue à se raf-
fermir à l'annonce de nouveaux succès des armées 
aillées. Bien qu'ils n'aient pas grande ampleur 
par suite de l'emprunt, les gains de cours sur no-
tre place n'en sont pas moins appréciables. La 
tenue de nos rentes, des actions do nos grand1; éta-
blissements de crédit et même de nos chemins de fer 
est excellente. Le commencement de la libération 
de la Belgique et du nord de la France a amené 
d'importantes transactions sur les valeurs des so-
ciétés de ces contrées. L'indécision continue a pré-
dominer sur le groupe russe. 

7 5 centimes la ligue, minimum 2 lignes 

x\x On demande ouvrières lingères à la machine 
en atelier ou à domicile, Chazoïtes, s, rue des Do-

une trieuse 
Louis, rue d; 

mlnicaines. 
vva t)ii demand-

laecommo déuse, 
10 heures. 
wt C. Casut, teinturier 

mande des cuvrières et des 
•seus/s eu tciufurerie, ' ainsi" 
■vail ù l'auoée bien rétribué 

de chiffons et une 
Jforbta; 40, après 

70, rue lircgoo, 
dcmi-ouv:-;oK-,s îcoas-

qu'uue couii'Sière, tra-

... . nCMEFSCIEMENTS 

, M-.„-V' ^u'°". cow'tiw , M" iiiron et leur 
jç-milie, dans limpossmilité de répondre in-
diviauellement aux nombreux témoignages 
cle sympathie qui leur ont été prodigués à 
^.

B
«M

E ae la n,ort Ue leur ttls. Armand BIBOH, sergent au 92" d'infanterie tombé 
devant 1 ennemi, prient tous leurs amis et 
connaissances de trouver ici i'expression de 
leurs très sincères remerciements. 

AV!S DE DEGSS (Toulon) 

m Marcellin Bava et sa famille ont la 
douleur de faire part à leurs parents, amis 
et connaissances de la perte cruelle qu'elles 
viennent d éprouver en la personne de 

M. Maroeiiin BAVA 
Entrepreneur de travaux publics 

décédé le 29 octobre 1918, à l'âge de 54 ans 
Les obsèques auront lieu le 20 octobre 1918' 
a i0 Heures 30. On se réunira à la maison 
mortuaire, 231, route de La Valette. 

REiVÎEFiCIEîViÇNTS ET AV!S DE MESSE 

fil* WMî BIaa ; W- Léon Brun remercient feuia amis et connaissances des marques de 
sympathie qui leur ont été témoignées à, 
l'occasion du décès de 

SVS" Emile BRUN 

fntpefnn;i,le"i ^s?istep, à la me£se sera dite lundi, 21 octobre, à 10 heures, en l'église 
&aint-Vmceiit-de-Laul [Les Réformés . 

AViS DS DECES 

Les membres de hTicciété des Commis et 
Employés sont priés d'assister aux obsèques 
de M. mmm» IdUSûAGLlA, membre actif 
qui auront heu aujourd'hui dimanche, a 
2 heures du soir, 15, rue Depied.s, 

P-LhAS,iîarulies SsriMti lieynàua, Pac. Sierra, mmm, OJlivicr et Blanchard ont la douleur 
£L- ï£Ç,B8fi *y aécùs de M- veuve SESWiET, 

,f ^T,âKi?. 5'J ans, munie1 des Sa-
ctn.iema de 1 Eglise, domiciliée rue du Le-
vant, quartier cité Chabas). Les obsèques 
auront lieu aujourd'hui, dimanche, à 9 heu-
res du matin, à la Conception. Selon la vo-
lonté de la défunte 011 ne reçoit ni neurs 
m couronnes. 

Nos élégantes pourront admirer dès au-
jourd'hui aux vitrines du GRAND FOURREUR 
PARISIEN, 20, rue Saint-Eerréol, le choix 
incomparable par. sa qualité et sa sélection 
des zibelines qui seront mises en vente à 
partir de* demain. Il vient de recevoir égale-
ment ses dernières créations. 

Toutes les élégantes marseillaises et les 
dames chic de là colonie étrangère voudront 
avoir leurs fourrures signées GRUNWALDÏ. 

îmmi 4 oj0'« ^TB,offii 
DE CRÉDIT, B9, r-ue Saint-Fcpréol, reçoit 
sans frais les souscriptions. 

A l'heure de mettre sous presse, l'article du 
Dr T P., concernant les Dentiers W.-Lewis 
à dents interchangeables fabriqués par les 
Etablissements • Marseille-Dentaire », 5, rue 
Paradis qui devait accompagner le cliché ci-
dessous, ne nous étant pas parvenu, nous 
avons le regret de sortir en blanc -aux lieu et 
place. 

M. trançois Martin ; M. et li" Caritcy 
Paul, née Martin et leurs familles font part 
de la perte cruelle qu'ils viennent d'éprou-
ver ep la personne do ftS- Henriette MARTIN 
l\Le "ft0lrA• le;ur épouse, mère, belie-mèrë 
et grand imue, décodée à l'âge de G9 ans. Les 
opseques auront lieu aujourd'hui, dimanche, 
i *. heures du soir, rue Guii*. 13 (Endoume): 

% 

6e l'Fédinndustrlel ut Commar^Ial et de ipis 
Sont acceptes, dès & pVtbasemî, en 

psticnaeivi des souscriptions, les 
COtIPONO AU i« Jf^MVIB». 
des «Ses o'àerains de 
fer P.-L.-M. — — EST — BS5SÎ2 
— OfeLEABiS - OUEST. 

p DENTIFRICE IDEAL 
i En vente partout : î.SO 

Direction : 3, rue Nicolas, Marseille, T. 58-89. 

Jusqu'au %S> ©etoïjpe 
CO'JPOfiS, ÎITSi-S ilCH£~i.S COMPTANT 

QE 
Crédit Belge-Français 

60, RuoNotréVDr.vne desViotclrea,PARIS 

R'^! 

a2D 
«MU BP* éB* ■W1 

U Société M fc<â 
16, Rue du Parc-Royal, Paris (3« Ar.) 

informe sa clientèle qu.'il lui est 
impossible en ce moment de livrer de a 
SFSiPSSSO iaeJâfe, en raison des 
Interdictions do vente frappant les 
alimenta' pour enfants à base - de 
Farina de Blé. 

Par contre, elle peut toujours livrer à 
toute demande le Lait tSOMZlOBtée'ë 
nos» sgiSifé» 

Quant au C©î3 0©Î3 ffé 
SS.iGi'é, elle ne pourra, momentané-
ment, le livrer que prbtîortioniiellement 
aux arrivages et cela «n raison des res-
trictions nouvelles. 

MUH 

la 
i Grande Métropole Horlogère 
de France que vous trouverez 

^MEILLEURES8 BÎCP3TRES 
en vous adressant directement à 

/ÇA P. CE" EP° a 3 

Ï! 
UOnLOGER-CONSTBOCTEUn TECHNIQUE 

Manufacture d'Horlogerie 
BESANÇON (DOllbS) 

qui vous enverra contre O.SB en timlirea 

Son SupsrhQ AlÊurn Illustré 
Maison do ConSaoco, Fondéo en 1701 

La plus importante Maison 
vendant directement aax prix de fabrique 

COMPLETS O'SJ PAR-
DES 
AVEC ESSAYAGE at DE-
VANTS INCASSABLES 1 

nllIOUr) Ruo Colbent, 18 
i Rus St-Ferréol, 63 

H3ARSESLLE [ Ed de la U'iadeloine, 37 
AVEGNCN, TOIÎ5.CM, CETTE, BEZSEES 

MONTPELLIER, SAINT-ETiENNE, GRENOBLE 

ll'flll 

|Mil if» "m 
a\seu» e régime, atisttn rsisîèçia ne vous 
t'uéîlra aussi sûrement et aussi'vite que le 

car le B;gesKî Perso produit iantisep-
tle de tout le tube- digestif, il activa ,1a! 
digestion, .désinfecte les intestins et ta* 
vorise l'évacuation do la bils 0 

Sasaitôs uns halte et v&ue veffej 
Fus t 3 fr. la Wds4m^ hs ttexmt&ss 

yPoiiîlre da Biz LIQUIDE 

Fait Ds's5sa!«aKi»e Les ItfiU^^ 
mis la marne fiîïiiiui qua la gonuns eîTaso on treit fie ersyos. 
f-loco'isà 4 ir.et 6îr.f'° .Later.BETBtilïPÂES.àBterriiz. 
fttnmiWki Pi!iira:sEioa,ftfluffisrios olBraïiis Mapassus. 

Prix d'émission 5 70.80 °i0 
Rendement . . . . % 

les Guichets de la 
ifc wfiTinufll c ne r 

S@, Kue Saint-Ferréol 

seront ouverts do Q îvsurjas & midi 
et de S hotires fi Sie^ares 

Les titres sont délivrés sains frais 

IIIÉBIiïEIEl A GUICHETS OUVERTS 
et sans oMigratioa pour les Sous-
cripteurs de faire cosimiaïtre leurs 

a CROSX-ROUGE FRANÇAISE a 
Vous tous qui voulez aider â soigner les 

blessés, d hospitaliser les malades et ^ se-
courir nos régions envahies, employez le tim-
bre de la Crois-Rouge, 0 tr.15 p. affr. + 0 fr.05 
En vente Poste, .et Tabac. 

LE MEILLEUR 
CIRAGE A LA CSR'E 

Uaiasa à Conrievofo 

WËSTHilSTER BAHK (Paris) LTB 

3S, Eâue Paradis, Sfl 

Les Soases'ipMoîîs à l'Ejnpramt 
lé la Libération* 

[il 
lafrises 

La Nouvelle <»ei>ioue ut tii Noei LtiwcOftË, 
l'habile spécialiste herniaire de Paris, est la 
seule qui procure, sans gêne ni intorruption 
de travail, un soulagement immédiat et la 
g^érison des Hernies ou descentes les plus 
grosses et les plus anciennes, comme l'ont 
prouvé les nombreuses RUérisons publiées ici 

Nous avons la ferme, conviction d'être utiles 
a nos lecteurs, en leur oonseillam d'aller*von 
en toute confiance le GRAND SPECIALISTE 
si connu et si aune dans notre région, qu il vi-
sité depuis plusieurs années, et qui recevra à. 

«Toulon, dimanche 20, lundi 21 octobre, hô-
tel du Dauphinè, rue Berthelot. 

MARSEILLE, mardi 22 et mercredi 23 octo-
bre, hôtel des Négociants, S3, cours' Bel-
sunce. 

Aix, jeudi, 24 octobre, hôtel du Louvre. 
Pertuis, vendredi 25, hôtel du Cours. 
Sisteron, samedi-26, hôtel des Acaci'as. 
Digne, dimanche 27, hôtel Boyer-Mistre. 
Foroaitjuisr, lundi 28, hôtel des Lices. 
Tarascon, mardi 29, Modern-Hôtel. 
Salon, le 30 octobre, hôtel de la Poste. 
Orange, jeudi, 31 octobre, hôtel des Postes. 
Carpontras,, 1" novembre, hôtel de la Poste. 
Arles, samedi, S novembre, hôtel du Forum. 
Avignon, dimanche, 3 novemb., Régina-Hôtel. 
Cavaillon, lundi, 4 novemb., hôtel Terminus. 
DEMEURE, 52, boulevard E.-Quinet. P^r" 

lis Marseillais 
Société Anonyme au Capital de 36.250.000 tTa 

Siège social : 12, rue de la République 
MARSEILLE 

Sortis au 23" Tirage, 
1» SERIE 

HgatloME 3 01 
du 1b «Jcioure iSJ S 

1.181 
1.586 
1.641 
2.281 
2.746 
5.011 
5.1(56 
5.986 
6.391 
6.851 
7.021 
8.601 
8.781 
9.296 

10.281 
11.161 
11.241 
12.121 
13.596 
13.931 
14.181 
14.206 
14.501 
14.516 
14.861 
15.571 
15.981 
16.021 
16.876 
17.471 

1.185.... 
1.590.... 
1.645.... 
2.285.... 
2.750.... 
5.015.... 
5.170.... 
5.990.... 
6.395.... 
6.855.... 
7.025.... 
8.605.... 
8.785.... 
9.300.... 

10.285.„. 
11.165.... 
11.245.... 
12.125.... 
13.600.... 
13.935.... 
14.1115.... 
14;210.... 
14.505.... 
14.520.... 
14.865.... 
15.575.... 
15.9S5.... 
16.625.... 
16.877.... 
17.475.... 

2° 

19.931 
20.161 ' 
20.826 -
20.926 
21.406 
21.786 
22.111 
23.111 
24.306 
24.716 
24.761 
26.616 
27.436 
27.73Ï 
28.676 
28.721 
28.836 
30.626! 

30.711 
30.766 
31.006 
31.471 
31.576 
32.466 
32.806 
32.971 
34.0S1 
34.121 
34.261 
34.416 
34.741 

Report... 
t 19.935i. 
i 20.165... 
t 20.830... 
t 20.930.. 
I 21.410.. 

22.115... 
23.115.. 
24.310... 
24.720.., 
24.765.., 
26.620. , 
27.440.. 
27.735.., 
28.680... 
28.725... 
28.840... 
30.630.. 
30.715.. 
30.770.. 
31.010.. 
31.475.. 
31.580.. 
32.470.. 
32.810.. 
32.975.. 
34.085.. 
34.125.. 
34.265.. 
34.420.. 
34.745.. 

Total... 

m. 
5 
r» 

a a 
â 
5 
5 
S 
5 
3 

5 
5 

298 A reporter.... 147 
Obligations sorties aux précédents tirages 

et non présentées au rembourseinent 
Tirage du 15 Octobre 19U 

17.291 à 17.295 . 5 
Tirage du i5 Octobre 1915 

27.108 et 27.109 8 
Tirage du 16 Octobre 1916 

à 3.370 5 
1 

à 17.335 5 

3.360 
7.835 

17.331 

Tirage du 15 Octobre 1917 
1.295 
2.091 
2.572 
4.100 
5.3-36 
7.002 
7.041 
7.126 
7.128 
8.511 
9.746 

2.095.., 
2.574.. 

à 6.400.... 

7.129.... 
8.514.... 
9.748.... 

1 
5 

-2 
1 
5 
1 
1 
1 
2 
4 
3 

10.196 
18.328 
1S.330 
27.157 
29 695 
30.976 
32.121 
32.124 
33.569 

à 10.200.. 

30.977.... 
32:122.... 

et 33.570.. 

11 

S 
1 
i 
X 1 
2 
1 

Total.. (, 45 
Le remboursement de pes obligations s'eî 

fecîuera à raison de 500 francs par titre, sou! 
dé.duction de l'impôt 5 % sur la prime d< 
remboursement. 

Soit net Fr. ) f || 12 pom' la Vl*6?? t %Qfe.3& pour la 2mt! série 
Ce paiement aura lieu à partir du 1er no» 

vembre prochain : 

A MARSEILLE : A la Société Marseillaise de 
Crédit, rue Paradis, 75 ; 

A PARIS : A 'la succursale de la Société Mar-
, selllaise de Crédit, rue Auber, 4 ; 

A LYON : Chez MM. Saint Olive, Cambefért 
et Cie, rue de la République, 13. 

, RflAKOTKKANT VOUS GUERIREZ 
N'UBSITBS PAS à demander au Laboratoire 
da Sud-Iixt à Saini-Priest (Isère) les prennes 

la guêrison de L'EPILEPSÎE et}. 
! MALADIES 
gratuites àc. la guèrison de L'EPIZEPSÎt. 

BL Ê liH MÀ A'A ok 
s?, ''m Wsk®m mm w 

« J'appellerai cet Emprunt, L'E3IPRUM M LA LIBÉRATION. 
Cette libération nous la voulons et l'espérons complète dans le pras 
bref délai possible. Et je suis convaincu que pour cette tâche affluera 
i'argent de l'Epargne française ». 

(L. L. KLOTZ, mlnistrs des.Finances.) 

La nouvelle rente est exempte d'impôts. Elle jouit des mêmes 
privilèges que les rentes 5 o/o 1915, 1916 et 4 o/o 1917. Elle est 
admise par l'Etat en paiement de l'impôt sur les bénéfices de guerre. 
Elle est à l'abri de toute conversion pendant 25 ans. Elle comporte 
une prime de remboursement de 29 fr. 2u pour un montant nomma' 
de 100 fr. égale à 41,24 o/o du capital versé à ia souscription. 

Le Souscripteur peut demander à bénéficier de la libération en 
quatre termes échelonnés de ia manière suivante : 12 fr. en souscri-
vant, 19 fr. 70 le 16 Janvier 1919; 20 francs le 1er Mars 1919; et 
20 francs le 16 Avril 1919. 

La souscription est ouverte du 20 Octobre au 24 Novembre 1918. 
La Bx\NQUE DE FRANGE admettra cette rente en garantie 

d'escompte et d'avances.' 

tîlS SOUSCRIPTIONS SOIT REÇUES "PARTOUT 
Caisse Centrale du Trésor ( PaviSiors de Fiore), Trésoreries Générales 

nés 
et 

. 1& 

Agents de change, Notaires-, etc. ' "*"* ' "*~ ' 

!II!II!!!II!U1II1I ii! 

Tous ces douloureux malaises provoqués par un mauvais état de 
l'estomac disparaissent en quelques jours grâce au régime du 

0.30e Ëg 

M PLUS PARFAIT EÉGILATEIJR 
.©ES FONCTIONS' ©ISESTIVIS 

LE PLUS PUISSANT 
DES RECONSTITUANTS 

En vente dans toutes les pharmacies 
Administration : 9, rue Frédéric-Bastiat. — PARIS1 
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REVUES 
à Grands Spectacles 

VEDETTE 

MttE DIRECTION 
A PARIS : 

Cas!s6 Paris 
54, ALLÉES DE MEÏLHAN ■-3S5-EÏ- ALLÉES DE MEÏLHAN» 54 et 

^*srooli.al23.^3Q3.^i3.ti9 Ouverture Sensationis-eile Théâtre iu MûwËs 

Demain E.5JNP8 SI OCTOBRE et Jours suivants, contlnuatioa 
■» de ïa GRANDE 

en LAINAGES, VELOURS, e SOIERIES, TISSUS de COTON 
PUV ROBES, PEIGNOIRS, CHE-
MISETTES GARNITURES, gfe. 

ea ïïauieauï. Costumes, éuçus, 
Feor rurss, ShapoaBï pour Dansas 
at Fillettes, reigcoirs, ShauiisaJ-
fss, Japons, articles dâ Basaa-
terio si da lisgerls 

HAUTE COUTURE Moa SSodàSeî da Paria, ÎMCOSIïP ARABLES, «ont 
exposés dans les salons du 2« étage. 

en Chambrez à coucher, 
S&alîes à manger, 

G u s- e ans;, Slaces 
Toilettes, iïloiaîiies de ÊantaÊsia, Articles de Literie, Meubles «le sièges, 

Tapis, ïsuterss, Couvertures, Sâz-odoras, etc., etc. 

VERITABLES 

liEALISATIO.Ni D'ACTIF 
Aujourd'hui EXPOSITION GÈWÊÏtJ! 

TRÈS INTERESSANTE A VISITER 
Clioîac -complet «le <C©isvei*ê&ïs*es et Ëdredons 

LA PLUS IMPORTANTE DU SUD DE LA FRANCE 

■ 
Société" IPsiJiHLs-ISffodtaws) 

COSKâ! BAUWT-LOCÏS 

LUNDI et, jours suivants 

H) & 

.ujourd'hul pimaache, ExposîHo.1 

Caeao <eita ÏPoiacii*© 

IrOUDROM LIQUIDE CONCENTRÉ 
préconisé par le Corps Médical comme la 

préservatif par excellence 

PB TOUTES 

LES MALADIES 

infectieuses des Bronches et des Paumons, 
Grippe espagnole, influenza. 

Le GOUDRON D1ANOUX réunit bous un très petit volume tous les principes 
actifs et assimilables du goudron. Une ou deux cuillères à soupe dans un litre 
d'eau, une cuillère à calé dans un verre d'eau ou de tisane, constituent la-.médi-
cation la plus efficace contre RHUMES, BRONCHITES, CATARRHES, maladies 
de l'estomac et de la vessie. 

Prix : Le litre 3 fr. 50 — 1/2 litre 2 fr. 
Dépôt Général : Pharmacia DÎANCUX, Gd Chemin d'Aix, 80, Marseille 

Pharmacie du Serpent, Rue Tapis-VerL 34, et toutes les pharmacies 1 

Etude de M* ARNAUD, notai-
re, à Arles (B.-du-R.). 

L'an 1918 et le lundi, 28 oo-
tobre, à 2 heures ds l'après-
midi, 

A Ailes, dans la salle des 
Délibérations de l'administra^ 
lion des Hospices Civils de la 
Ville d'Arles, 

Il sera procédé par le minis-
tère de M» Arnaud, notai*» à 
Arles, à la 

Venis par 
EH SlïiUJ LOTS 

des .immeubies ci-après désl-
Rués appartenant aux dits 
Hospices : 

1" LOT. — Le domaine des 
MARQUiSES, situé en Camar-
gue, terroir d'Arles, au quar 
lier de Fumeinorte ou des 
Marquises, de la contenance 
d'environ 434 hectares, 75 ares, 
4 centiares. 

Mise a prix 140.000 fr. 
E9 LOT. — Le domaine de 

LA VlUtiE, situé en Camar-
gue, terroir 'd'Arles, aux quar-
tiers ce B-oucliaud. de la Vi-
gne et de Sainte-Cécile, de la 
contenance ' d'environ &9 hec-
tares, 16 ares, S-l centiares. 
-Mise â prix 120.000 fr. 

3° LOT. — Le domaine d'AN-
TGNELLE, situé sur le terri-
toire de la commune de Port-
S'-Louis-uu-Rhône, au quar-
tier de i'Eysselle, de la conte-
nance d'envu'on 82 hectares, 
45 ares, 60 centiares. • 

Mise à prix 40.000 fr. 
4a LOT. — Le domaine de 

MANDfUN QU de L'HOPITAL, 
situé sur le territoire de la 
commune de Port-Saiat-Louis-
du-Rliûne, de la contenance 
d'environ 216 hectares, 16 ares, 
46 centiares. 

Mise à prix 60-000 îr. 
5» LOT. — Le domaine du 

MAS-DE-EsOYER, situé sur les 
territoires des communes de 
Fontvjeille et de Tarascon, de 
la contenance tota'e d'environ 
25 hectares, 82 ares. 65 cen-
tiares. 

Mise à prix,. 30.909 fr» 
Pour plus amples rensei-

gnements, s'adresser i 
1° Au Secrétariat des Hospi-

ces Civils de la. Ville d'Arles : 
2° A M. Gouraud, architecte 

des dits Hospices, demeurant 
à Arles, rue du Port, n" 7. 

3° Et à M» L. Arnaud, no-
taire à Arles, place de la Ré-
publique, a0 20, dépositaire 
d'une copie du cahier des 
charges. 

Pour visiter, s'adresser à 
M GOURAUD, sus-nommé. 

£33, rua Saint-Ferréoi, 58 

Grande Vente Réclame des 

12, Cours Saint-Louis. —• Rua da la République, 18 

Lundi 21 Octobre et Jours suivants 

DE 

I.A PZ.US QRâJNDE SPÉCIALITÉ de 

ROSES, HliMOM CHAPEAUX sis FILLETTES 
et h OIipilEÏS 

BSoizses et Peiguoirs soie, velours, jersey 
Immense ebois à des prix ©accopiiopnsi». 

UNGERIE pour TROUSSEAUX 
Voir l'Exposition d'un joli Trousseau 

Les- • OU MÈ £?0' Le MEiULEUR 
MEILLEURES MARCHE ' 
Provence surfine 6.50 le litre, autres qualités prix réduits 

GAFE torréfié «a l^OKÂ e*tra 0.65 lUeete 
Conserves, savons, thés, beurres, fromage» 

28, Boni du ïïfay et 18, Rm-ÛB la Palud 
ON UVRE A DOMICILE 

SO, Rue de la République, S 

Choix considérait lia Lits en Fer et su Mm 
Mêlas, Uumnmz, Eslrofes 

Préserves-volts et Guérissez-vous 

M la WFE EilK i siMw 
Aveo les Pilules du Docteur SIGAUO 

DéfsSt gsseral : PbaraasU iagls-ioèrusslai, 3, rue esBasiùers-Sstraiiij 
Envoi franco contre mandat poste de 5 franc» 

ntmui-mu, SIIIIEZ-HOS 
sn respirant les émanations antiseptiques des 

PASTILLES ' VA.LDÂ 
qui agissent directement, par inhalation sur les 

VOIES ^•■E!SIa'3CE:î.^'X,OX3R.aSîS, 
Ruines, Maux de gorge, Bronchites, Grippe, etc., sont toujours 

énergiquement combattus par leur antisepsie volatil». 
Ayez toujours seais la main UNE B0ÏTE da 

PBOGUREZ.VODS-ENBM SDTTB 
mais SSFUSEZ IHPITOTABLSMEHT tes pastOles 
qnl vous seraient proposées au détail pour 
quelques sous. Ga sont toujours des Imitatiojtfc 

sous « SEREZ «arasas swtvo » LES 

k Véritables Pastilles ¥ALDA À 
«oa «1 Tuas les achète ea BOITES M 1.00 J^S 

portant lo NOM j?^* 

H ET 

GRANDE mm& EN ¥ENTi 
©ES 

GrTE\J^T*3$Z9 CHOIX 

CëâPEâUI voleurs coulissé noir ot couleurs 
QRgEIEiïS Pompons, Franyss, Cordelières, ste. 

Ânjoard'bni Bisaiclie, ?oir noire Exposition 

S, Rue du Pont-Neuf - PAÏU8 

SUCCURSALE de S^IMliaElLLc^6,8,10,RaeSt-Ferréol.- TÈLÉPH. 123. 

/Demander îe Catalogue générât 
© des Vt9 

t 

HOMES, bÂfll.E$, JEUNES GENS, FîLLETTESetE&FANTJ 

SUCCURSALES : PAUIS, 1, Plies deCliehj; LY0H, UARSS1LLS. BOiïDEAOX, NANTES, HiHCY. ANefUS 

1A RS El L L E 15 MAISONS PE VEI^TS 

BQt PUS Saîat^Ferréol 
ti, ÏB OûH 

», f t ii mm 

mm. 

Examinez nos Tissus 
Comparez nos Pris 

Essayez notre Coupe 

TOULON s 
ll.rEiadeeiarsb&cds 

AVJGNOW Î 
1, rae tics lerslasis 
MONTPELUERi 

29, Graod'Siti 

CETTE t 
S fi, ras QsabeUa 

SEZÎERS : 
ÏQ, Allées Psal-Biqssl 

SYPHILIS JSSSSudiït2ïïSB 806 
Voies uruiaireo.-Ëcouleuieuts.-Kétréoissementspar Eleotroiyse. 
ISSTITUÏ CLINIQUE, 2, cours Msmee, 0i?ert tons lu jours. Dim. d« 9 u. à il L 

Docteur» spécialistes. Traitements sérieux. Prix modérés. 

du Docteur GREFFIER L» Boira : 2'50 {pn?U emjrri»). 
^fDf.p6-r h Msrasiile : PVi"' CRACHAT, But, Suc». 87. R. Polda <i» la Forine. 

«■m«iiyi»ju'jiiii^in|^ii^ iiimuTB 

2e fi'OC Lfi niatériel de la Htiîa boutique de répar. 
de chaussures, 33, rue du Mu-
sée, appartenant à M" veuve 
ViaX a été vendu à M. Guar-
rera. Opp. au dit lieu. 

guérit en une nuit Tous, Rîiumatisiaes, DouleUfS, Maux de 
gorge, Maux de reins, Points de côté, Torticolis, 

i La Boîte (haussa provisoire) : 2 fr. 20, Impôt compris. 

Aigreurs, Srûisres, Ëraapss i'isimm, Pesantsars, Vertips^ Blcàrss sont guéris 

qni NEUTRALISE 

les adiléa 

Dans tantes les Pharmacies, la batte de 40 Comprimés 3 francs 
Envoi franco contre mandat «dresse i M. Louis AMICï, Pnarmwâta 

Villa Marthe-Renée, Saint-Sj'ivestre, NICE 

GUÉKÎT : Constipation, Vices du sang, Maladies 
. de la peau.Combat les accidents de l'âge critique. 
ÉPUJSÉ3, surmenés, convalesoents, rhumati-

sauts, iirenez avec confiance ie Dc-POSATIF BIiSD, 
■ qui vou3 donnera appétit, f iree, santé, 3 fr; SO 

toutes pliarin. La cure est do 4 flacons, 14 fr. 
MAHSiULLE : Phi» Principale; ph'» Bel; ptH« Co-

dol; piite Goûtai. — TOULON ': PW» Ghabre. — 
AB.L1SS : Phi» Maurèl: ph'« Longuet 

L'ANTÎCOR BRÊLAMO enlève le germe des cors: 1.50, f»1.65, 

Aveo JDÏSS: FRANCS 
en achetant un BON fi LOTS PANAMA, conformément à la loi spéciale 
du 12 mars 1SO0, payable DIX £r. en souscrivant et le sotdo par mensualités 
pendant deux 'sus. Dès le Inversera., on devient seul propriétaire du titre 
comme s'il était payé comptant et l'on a droit à la totaiitè du lot gagné. 
Tout titre Panama non gagnant est remboursé à i00 fr. p. voie de tirage. 

Les LOTS PANAÎÏÎA offrent 27i tirages donnant les lots ci-dessons 
137 Lots te 500.000 Iraccs 
137 - 250.060 -
275 - 100.000 
273 OOO -

• 275 Lots la 5.000 trafics 
1.380 - 2.000 -

14.200 - 1.000 -
81.500 - 400 — 

Total: 1S3.93L>.000 fr. - Tirage le-15 NOVEMBRE 1918 
On participa à tous les tirages jusqu'à ce quo lo numéro sorte. 

numéros de'suile — Sécurité absotue — Liste gratuite après Tirags 
Les demandes sont reçues jusqu'au 15 NOVSMBBB 1918, midi. 

mandat-poste de DIX francs à M. LOUSABSSSB, directeur du Crédit 
Familial Atsérlen, 10, rue d'Isly, ou têligr. à UNÏCBOORSE, ALGEH. 
• On ne peut pas perdre ; quoiqu'il arrive, le numéro sortira gaenant., 

SIROP INFANTILE GQUE ̂ ë^^X 
TOUX, CROUTES de LAIT, RASQUETTES, GLAIRES MU-
GUET. En MtDjpartout. DépJtiPHi'EilLHâS, 8, I, Meilhsu. Se méfier des imitations 

VIEUX JOURNAUX 
A VENDRE 

S'adresser i Bureau du Jouriaal 

i fllfSe M. Venuse J.-B. a 
HIIO vendu à pers. dési-

gnée d. acte, son tonds de ca-
fé-rest., villa Venuse, à Géme-
nos. Oppos. Brun, r. Vacon, 1. 

Maison UNîG 
163, rue de Rome. Voir nos 
pardessus réclame sur me-
sure : 93 et 130 fr. 

UFNIViF chambres, salles 
. ÏÏUWfli à mang, bureaux, 

toilettes, 5, r. du Lycée, au 1". 

1, RUE GOLBERT, 1 - MARSEILLE 
Restaurations buccales et faciales 

Redressements des dents. Appareils et 
Dentiers de ts systèmes. Eitiactions s. douleur. 

ËéditsrraaésBSg, 3&, rus M r&rbrs 

MAGASIN horlogerie pl. cen-
Ili tre. A prendre de suite. 
Prix L5Q0 fr. 

B AH 1. 500 fr. log. 4 p.; telle 
occas., cause départ. Très 

pressé. Prix â débattre. 

BOULANGERIE 1. 1.500 f. log. 
8 p., s.-loc. permise, quart, 

très pop. Gros trav. P. à dêb. 

B EURRES-FROMAGES S. boul. 
1. 450 ir., log. 4 p.. Belle af-

faire. Prix 4.500 fr. 

RDS IfiSilQR donne secret pr guérir 
MUaivOU pipi au lit et plaies. 

Maison Burot, J. 3, à Nantes. 

Torrôîie' ■ 
MB " Le Ca|âBoa" 
, Supérieur à tous 

Les plus vastes magasins de 
cafés verts et torréfiés de toutes 
qualités. 
Brûlerie Régionale de t-aîea 

Rua NATIONALE, 02-SS4 
MARSEILLE (Tél 41-4l)j 

Expéditions par colis postaus. 

ç. tôliers, cliauciro» 
niers, fumistes si 

monteurs pour ciiauilaue cen-
tra! sont demandés Soc. Anoa, 
des Etablissements Fascio et 
Sauvaire. 78. rue Lherchell-

Reaiseignstuaals iPrfvés, 
sur tout : divorces, lii&tures, etc. 
ftlelohior, 50, rue Vacon, 52 ans 
d'e'sisl de père en flla, tél. si7-a2. 

EOBIN£URS et ' 
ggôniéttrs Ëiêcthcisns . 

ïournâu.'s ei Âjusisurs 
capables demandés, 54, igrand^ 
route d'Aix. 

FOURRURES 
HAUTE NOUVEAUTE 

réparations et transformationa 
Léon Moscovite, IL nie Mous-
tier. 

psagasinier-manutentionnaire 
iff connaissant quincaillerie, 
demanaê, références exigées. 
S'adresser Etablissem. Fascio 
et Sauvaire, 82, rue CherchelL 

â MF^iîRF d'occasion, plu-
M BLIWSïS sieurs lits avec 
sommiérs, de 30 a 40 fr. S'a-
dresser 11. boulevard -d'Athè-
nes. 

OU PiNÎO VENDE 
ilïii ei Mm 
entous genres, 

sur cartons, calicot, eto. 

MAïSTRB, piase PF8îeoîo?e l 
Le gérant i ÏICTOB BEÏE1E8 

tmn Ster. da Petit Proverbe) 

M û'EaîsslDs : M 

Af'PMMÏL'AMLAiS h 
à l'Institut Commercial Colbert 
ri, r. Feuillants et Noaiiles sDauiesJ 
20, bd, Garibaldl (Messieurs)^ 


